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FRONT ROUGt: P.2 • 

HALTE HAUSSE PRIX 
G i s c a r d d ' E s t a i n g v i e n t 
d 'annoncer un nouveau plan 
démogogique de blocage des pr ix 
sur certains produits tels que les 
fruits, les légumes et le bœuf. Ces 
m e s u r e s sont p a r f a i t e m e n t 
bidons : la pomme de terre bintje 
taxée à 0,50 F en 1972 est 
vendue aujourd'hui jusqu'à 4 fois 
ce prix. 

T a n d i s que le gouvernement 
annonce le «blocage» des prix 
alimentaires, les services officiels 
annoncent que les hausses du 
pétrole vont se répercuter par 
une hausse généralisée des pr ix 
de 0 ,6 %. On sait ce que les 
prévisions officielles valent. Sous 
c o u v e r t de « r é p e r c u s s i o n s 
mécaniques» des hausses des prix 
d u p é t r o l e b r u t , l e 
gouvernement veut nous faire 
a v a l e r des h a u s s e s de 1,2 
peut-être 3 %. 

U N E A N N E E D E H A U S S E 
R E C O R D 
C ' e s t de cette manière que 
Giscard a toujours procédé. E n 
novembre 7 2 , il se proposait de 
ramener la hausse des prix à 4 %. 
En janvier 1973, il annonce que 
l'objectif de réduire la hausse des 
prix à 6 % en 73 n'était pas hors 
d'atteinte. Au bout du compte, 
le rythme de la hausse des prix 
pour 7 3 est de plus de 10 % 
d'après des études officielles. 
Pendant toute l'année 7 3 , le 
b l u f f s u r les p r i x a é té 
permanent. E n janvier 73 Giscard 
a avancé un plan anti-hausse dont 
la b a i s s e de la T V A et sa 
suppression sur la viande étaient 
la p ièce maîtresse. 

R é s u l t a t : en 1 9 7 3 , les pr ix 
alimentaires ont monté en flèche, 
e n par t i cu l ie r la viande. L a 
viande de bœuf a augmenté de 
8 %. le pr ix de la viande de porc 
et de la charcuterie a augmenté 
de 19,6 %. 
Tout ce que les ouvriers peuvent 
attendre du plan de «blocage» 
c'est la hausse des prix. 
Cette hausse des prix retentit 
b r u t a l e m e n t sur les budgets 
ouvriers. La hausse la plus forte 
est sur les prix alimentaires alors 
que l'alimentation engloutit à 
peu près 50 % du budget des 
ouvriers. 

Les hausses de loyers, des impôts 
sont venus s'ajouter aux hausses 
des prix alimentaires. 
Ces hausses répétées mobilisent 
l e s o u v r i e r s p o u r d e s 
augmentations de salaire. Dans 
l'Ouest à Laval, Lannion, L a 
Rochelle, des grèves pour des 
augmentations de salaires ont 
pris une grande ampleur. Chaque 
j o u r a p p a r a î t plus forte la 
revendication : 1500 F pour 40h 
minimum. 

N O N A U B L O C A G E D E S 
S A L A I R E S 

La lutte sur les salaires va être au 
centre des luttes de la classe 
Ouvrière dans les semaines à 
venir. Si le blocage des prix ne 
change en fait rien du tout, il 
servira à justifier une «polit ique 
des r e v e n u s » comme dit la 
bourgeois ie , c'est à dire un 
blocage des salaires, tandis que 
les prix continueront à monter. 
Messmer a annoncé que le plan 

de lutte anti-inflation était à peu 
près mis au point. 
On devine ce que peut être ce 
plan ( alors que Giscard d'Estaing 
annonçait dès juin 73 que «si elle 
ne se ralentit pas, la hausse des 
prix et des rémunérations risque 
d e m e t t r e e n c a u s e l a 
croissance». Ce qui veut dire que 
s i le g o u v e r n e m e n t bloque 
aujourd'hui les prix , c'est pour 
bloquer, dans les jours à venir, 
les salaires. 

A L ' A C T I O N P O U R L E S 
1.500 F 

Le SMIC est actuellement de 
5 , 3 2 F de l ' h e u r e ce q u i 
représente à peine 9 0 0 F par 
mois pour 4 0 h par semaine. 
Quelle famille ouvrière peut 
vivre avec un tel salaire ? 
L e s s y n d i c a t s a v a n c e n t l a 
revendicat ion de 1100 F par 
m o i s p o u r 4 0 h . C e t t e 
revendication est très en-dessous 
des besoins de la classe ouvrière. 
Dès à présent, la lutte contre la 
hausse des prix se matérialise par 
la lutte pour la hausse des salaires 
dans les entreprises. Les ouvriers 
de Peugeot réc lamaient les 
1500 F. Contre le blocage des 

s a l a i r e s , contre les nouvelles 
hausses des prix, la lutte pour les 
s a l a i r e s e t les 1500 F doit 
p r e n d r e p lus d'ampleur que 
jamais. 
- 1500 f minimum 
- transport gratuit 
• t e m p s de t r a n s p o r t payé 
comme temps de travail . 
- pas de loyer supérieur à 10 % 
du salaire. 

LE CHOMAGE FAVORISE 
LE FREINAGE DES SALAIRES 
L'Indue INSEE considère que les 
dépenses alimenratres absorbent 
15% des dépenses ouvrières. 
2 exemples fournis par nos 
correspondants montrent la part 
réelle occupée par l'alimentation 
dans le budget ouvrier. 
- A Caen. I O.S. avec 2 enfants, 
dépensait 38% de son salaire en 
alimentation . 3 mois plus lard, ces 
dépenses représentaient 45% de son 
salaire. 
- A Monceau, une famille de 
mineurs dépense 50"%, de son 
salaire en alimentation. 
Dans le même temps, la hausse sur 
lesproduirs alimentairesest ta plus 
forte : d'avril à septembre 73 en six 

mois la hausse des prix 
d'alimentation a été officiellement 
de 6.6» 
produits à base de céréales : 4.9% 
Viande de boucherie : 3.8% 

Porc et charcuterie A3,97 
Volailles, lapins :S. 7% 
Poisson :4.4% 
Lait, fromages ' 5.2% 
ceufs : 18,5% 
A quoi il faut a/outcr les hausses du 
prix du pain : de IJ0 à 1,1S en 
août ; des légumes : ainsi le kg de 
poireaux est passé de 1.70 E en 
novembre 72 ù 3 E en novembre 
73 ; des fruits : la golden est passée 
de 1.70 F en novembre 72 a 2,40 E 
en novembre 73. 

HAUSSE VERTIGINEUSE DES 
PRODUITS ALIMENTAIRES 
/. 'affameur Giscard d'Estaing a annoncé avec cynisme aux journalistes : 'dans 
un an vos plumes seront beaucoup plus occupées du problème de l'emploi". 
Licenciements à IJP. licenciements à Larousse, licenciements à Bouly el dans 
des milliers d'entreprises, tel est le tableau aujourd'hui. 407- des ouvriers 
inscrits au chômage ont été licenciés récemment. Pour Giscard ce n'est que 
peu de chose en comparaison de et qui se prépare pour les mois à venir. 
Celle politique délibérée du chômage sert à faire pression sur les salaires. La 
bourgeoisie prétend que les ouirters ont d choisir entre l'inflation /c'est ù dire 
les hausses de prix} et le chômage. En fait, ils subissent l'un et l'aulre. 
Aujourd'hui licenciements et hausses de prix vont ensemble. Si Giscard nous 
annonce une forte augmentation du chômage dans les mois à venir, les 
hausses annoncées dès à présent montrent que les prix aussi augmentent en 
proportion* 

EXIGEONS 1500 F. MINIMUM POUR 40H. 
STRASBOURG 
grève à la 
cellulose pour 
les salaires 
La cellulose, usine de fabrication de 
pâte û papier comprenant 300 
ouvriers, est en grève. 
Une première grève a eu lieu le 18.19 
octobre à l'appel de la CGT, chaque 
équipe a fait 8 heures de grève. 
Pour les revendications suivantes : 
- 0,75 F pour tous d'augmentation 
• 36 heures payées 42 /horaire actuel) 
pour les factionnaires (ouvriers en 
équipe/ ce qui signifie créationd'une 
cinquième équipe. Cette revendication 
mettrait un an pour être réalisée. 
- pause casse-croùte d'une demi heure 
au lieu de 20mn pour le personnel 
d'entretien. 
- refus du non-stop Ce qui signifie 
que t'usine ne s'arrête pas les jours 
fériés notamment à Noël, le jour de 
l'An, le 1er Mai etc.. 
La direction propose en compensation 
du non-stop un jour de repos 
supplémentaire par jour férié travaillé 
mais pour remplacer l'ouvrier au repos, 
la direction appellerait, irait chercher 
un autre gars qui est au repos f 
Ou elle ne le remplacerait pas. La 
direction n'y perdrait rien. FO 
approuve le non stop. Ses délégués 
sonl des chefs. 
En réponse à la grève, la direction tape 
une note de service comme quoi 5 % 
sont accordes. 
A l'appel de la section CGT de l'usine, 
une assemblée se réunit : plus de 200 
iravailleurs sont présents : ils 
applaudissent le délégué CGT qui 
déclare: <rles miettes on n'en veut 
pas.' On veut 75 centimes pour tous. 
La grève a repris le jeudi 25 octobre, 
elle est totale, seule la sécurité est 
assurée ù la station chlore et ù la 
chaufferie. Les ouvriers ont ajouté une 
revendication : le paiement des jours 
de grève. 
Le secrétaire du Comité d'Entreprise a 
proposé que les colis de Noël pour les 
cadres soient supprimés et que l'argent 
dégagé soil affecté au soutien à la 
grève. • 
C'est ki lutte qui a déjà permis aux 
ouvriers de la Cellulose dans le passé 
d'obtenir le 13e mois, et des 
augmentations de salaire. 
Soutenons les grévistes de la cellulose. 

Correspondant Strasbourg. 

HALTE AUX LICENCIEMENTS 
HALTE AU DEMANTELEMENT 

Depuis 15 jours, les travailleurs de 
l'imprimerie Larousse à Montrouge 
sont en grève avec occupation des 
locaux pour s'opposer à la fermeture 
de l'imprimerie. 
PAS UN SEUL LICENCIEMENT I 
La direction a attendu jusqu'au 29 juin 
pour annoncer les licenciements et la 
fermeture de l'usine au 31 octobre. 
1 8 3 o u v r i e r s q u a l i f i é s ou 
professionnels sont jetés à la rue sans 
pratiquement aucune chance de 
trouver une place équivalente. Pour 
eux c'est la déquaiitication assurée. 
Les quelques propositions de 
reclassement sont bidons, dans des 
entreprises appellées à terme» a leur 
tour dans un ou deux ans. 
Pour la plupart d'entre eux. ils n'ont 
aucune chance de retrouver du travail 
dans l'imprimerie. Depuis 4 ans. 6000 
emplois ont été supprimés. Des 
licenciements ont eu lieu dans de 
nombreuses imprimeries : Chaix, 
Desfossés. Huré, certaines ont 
simplement fermé leurs portes comme 
Hénon. 

Dans la lettre de licenciement envoyée 
aux ouvriers, la direction dit que les 
salaires ne sont pas en cause. Elle 
prétend qu'elle ne peut supporter le 
plan d'investissement nécessaire à la 
poursuite de la production. 
NON AU DEMANTELEMENT 
Ce prétendu plan d'investissement 
n'est qu'un prétexte. Pendant des mois 
avant l'annonce de la fermeture, la 
direction n'entreprenait plus aucun 
travail de réparation, en prétendant 
que les machines allaient être changées 
dans le cadre des investissements à 
venir. En tai elle se préparait à liquider 
l'usine. 

Cette liquidation n'est pas due à un 
déficit dans l'exploitation de l'usine 
bien au contraire. En 1972. les 
bénéfices ont été de 4 millions de 
francs. Le seul but de cette liquidation 
est d'accroître encore les profits. 
E n l i q u i d a n t l ' u s i n e et ses 
dépendances, Larousse pourra réaliser 
une fructueuse opération immobilière 
grâce aux terrains où ils sont situés, à 
proximité de la porte d'Orléans, au 

bord de la N 20. 
Les travaux accomplis auparavant dans 
l'imprimerie de Montrouge. seront 
donnés en sous-traitance à d'autres 
imprimeries. Par la sous-traitance, elle 
compte donner ses commandes au plus 
offrant. En outre Larousse espère ainsi 
ne pas supporter lui-même les 
irrégularités de la production. 
Pour parvenir a ses tins la direction 
doit récupérer l'usine afin de reprendre 

le m a c h i n e s , les céder aux 
sous-traitants afin de récupérer le 
terrain. 
L'occupation de l'usine garantit aux 
ouvriers la possibilité de lutter contre 
les licenciements. Soit la direction 
accepte de renoncer à son plan de 
démanteliement, soit elle -,"pelle la 
police pour faire évacuer les grévistes. 
SOUT IEN AUX OUVRIERS DE 
LAROUSSE ' 

Les ouvriers de Larousse luttent contre 
les licenciements et le démanteliement. 
Leur lune est la même que celle des 
ouvriers de Lip. que celle drs ouvriers 
de Bouly- Par les licenciements la 
bourgeoisie cherche à réaliser de plus 
gros profits en aggravant les conditions 
de travail des ouvriers restants, en 
faisant pression sur les salaires 
NON AU DEMANTELEMENT 
PAS UN SEUL LICENCIEMENT. 

A Ik FERMETURE 
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FRONT ROI CFPJ 

P"C"F et PS expulsés de la manifestation 
sur les libertés par les ouvrières de jaeger 

Depuis quelque temps la répression 
s'est accentuée à l'intérieur de l'usine. 
Cest ainsi que 160 grévistes ont été 
mis à pieds 3 jours les 25.26 et 29 
octobre. Un commando de nervis 
musclés est sur place en permanence 
dans l'usine. M s'agirait de membres du 
SAC envoyés par la direction de Paris. 
Des huissiers à la solde du patron, 
sillonnent l'usine, prêts à constater 
t o u t e r iposte des ouvriers à 
l'exploitation pauonale. 
C'est pourquoi les grévistes de 
JAEGER lorsqu'ils furent invités par 
l'Union Régionale CFDT à participer a 
la manif pour les libertés organisée par 
les syndicats et les partis de gauche le 
30 octobre, furent d'accord mais à 
condition qu'ils défilent en tête de la 
manif et sous leurs propres banderoles 
Le 30 Octobre au soir, c'est près d'une 
centaine d'Ouvrics dont une très large 
majorité d'ouvrières qui se sont 
regroupés sous leur banderole: 
« J A E G E R H A L T E A L A 
R E P R E S S I O N . Bien décidés à 
prendre la tète de la manif. Cela n'était 
pas du goût des révisionnistes du 
P « C » F et de la CGT et autres 
réformistes-. . Rappelons que le 
syndicat CGT Jaeger non seulement 
s'est refusé à participer au mouvement 
de grève, mais a tenté de le saboter en 
insultant les grévistes et le groupe 
f d'irresponsables! qui dirigeaient la 
grève. Le 29 octobre alors que 160 
grévistes étaient mis à pied, la section 
CGT diffusait un tract sur l'usine 
traitant les responsables de la grève 
d'aventuriers, se faisant ainsi les 
c o m p l i c e s du patron dans la 
repression. 

Les révisionnistes du P«C»F et de la 
CGT s'opposèrent donc, maire et 
conseiller général en tète aux ouvrières 
de Jaeger. Ils tentèrent plusieurs fois 
d'installer leur banderole en tête de 
manif, mais sans succès. Après 
plusieurs échecs, les révisionnistes 
P«C»F et CGT tentèrent de s'infiltrer 
par surprise en tête des manifestants. 
Cette ultime manoeuvre fut brisée par 
la détermination des grévistes de 
JAEGER. Un révisionniste qui insistait 
un peu trop fut sérieusement bousculé 
et se retrouva le ne; par terre. 
C'est alors qu'un responsable de 
l'Union Régionale CFDT intervint 

pour dire aux grévistes que ce qu'elles 
avaient fait jusque là était bien mais 
qu'el les devaient replier leurs 
banderoles- Le responsable de la CFDT 
n'eut pas plus de succès que son 
compère de la CGT. 
Les grévistes de JAEGER s'engagèrent 
alors dans les rues du centre de la ville 
aux cris de sLIP , JEAGER 
SOLIDARITEi . « A BAS LA 
REPRESSION* «A JAEGER . CGT 
T R A H I S O N » , suivis par plusieurs 
centaines de manifestants dont les 
ouvriers de la SMN et de la SAVIEM. 
Cest un cortège de près de 600 
manifestants qui a défilé pendant une 
heure dans le centre de la ville. Les 
révisionnistes, du P C r et de la CGT, 
la F EN et le PS, dépités par ce cuisant 
échec, restèrent sur place sans trop 
savoir quoi faire. Finalement, ils se 
décidèrent à manifester à quelques 
centaines... mais en sens inverse, en 
criant «UNION POPULAIRE» slogan 
peu adapté à la situation puisqu'il 
tournait le dos aux justes exigences des 
ouvrières de JAEGER. 
Le 30 octobre à Caen il y a eu 2 
manifestat ions , l 'une, la plus 
nombreuse, qui reprenait les justes 
aspirations de la classe ouvrière contre 
la répression dans les usines et la 

solidarité à LIP, l'autre dirigée par les 
partis de gauche et la CGT qui visait en 
fait à rallier la petite bourgeoisie au 
programme commun. 
Les syndicalistes révolutionnaires de 
JAEGER ont su mobiliser sur des 
positions justes les ouvrières de 
JAEGER et ont su sur le terrain 
déjouer toutes les manœuvres d'où 
qu'elles viennent 

Les marxistes léninistes de FRONT 
ROUGE sont intervenus au début du 
r a s s e m b l e m e n t par un tract 
qui dénonçait le rôle des révisionnistes 
dans ces deux grèves. Le tract se 
terminait par les mots d'ordre 
suivants : 

SOUTIEN A LIP LIP VAINCRA' 
A BAS LA REPRESSION A JAEGER 
A BAS LES MILICES PATRONALES 
CGT J A E G E R TRAHISON (mot 
d ' o r d r e qu i f u t scandé très 
massivement par l'ensemble des 
ouvriers de JAEGER) 
Les trotskistes, qui avaient pris place 
tout d'abord en queue des partis de 
gauche et de la CGT, ont rejoint in 
extremis la manif de JAEGER, mais, 
tentant de s'opposer au |uste mot 
d'ordre de «CGT TRAHISON* ils sont 
apparus comme les alliés des 
révisionnistes. Corresp. CAEN 

INTERVIEW D'UNE 
OUVRIERE DE JAEGER 

FR Pourquoi avvz vous Jet ide de 
manifester le 30 octobre 
C'est un responsable de l'Union 
Régionale CFDT qui est venu nous 
dire Que la CFDT participait à la mamt 
pour les libertés. Au début on a 
répondu qu'on ne voulait pas 
manifester avec la CGT. Il a alors 
aiouté qu'on serait en tète de manif. 
Nous l'avons pris au mot et nous avons 
précisé qu'on serait devant et avec 
notre propre banderole 
FR Comme"! sur le terrait) la tulle pour 
la tête de la mont! s'cit-etlc passée- ' 
• Pendant le discours on a commencé 
â occuper la rue et à avancer tout en 
chantant la chanson ju'on a écrite 
pendant la grève- Puis, après, lorsque 
les autres sont arrivés puur prendre la 
tête de la manif. on s'est détendus 
coûte que coûte. Un responsable de 
l'Union Régionale CFD1 est venu nous 
voir et nous a du . «Vous avez fait 
votre petit numéro, maintenant c'est 
fini, repliez votre banderole» 
On lui a répondu unanimement : «pas 
d'accord, si on n'est pas devant on s'en 
va». 

IR Au fours de lu munit coiiimon 

CCI expliques-tu que te mm d'or 
rrahison- ail été repris '.' ' 
• Parce qu'on a vu à JAEGER de nos 
propres yeux la trahison de.la CGT; 
puis il y a LIP aussi. Les responsables 
CFDT de l'Union Régionale ont tenté 
d'arrêter le mot d'ordre «CGT 
Trahison* à plusieurs reprises Une 
fois l'un d'entre eux s'est adressé a 
moi pour me dire ; •c'est les étudiants 
qui lancent ce mot d'ordre, il faut pas 
le reprendre ; on les connait ces cocos 
là», .le lui ai répondu : «moi aussi je 
les connais ; c'est pour ça que je suis 
d'accords. 

FR : Quelle a été la >eacliun des 
"uvrterc> après la manif ' 
• Elles étaient contentes parce que 
c'était la première fms depuis 
longtemps que Jaeger manifestait en 
aussi grand nombre sous sa propre 
banderole- Et puis c'était une pente 
victoire parce que nous avions tenu la 
tê te de la manif malgré les 
provocations du départ. A la fin., 
malgré l'ordre de dispersion, les 
ouvrières sont restées pour demander 
des comptes aux responsables de l'UD 
CTDT. 

CFEM(fos): 
Correspondant f-os'Mer 

NOUVEL ACCIDENT DE TRAVAIL. NOUVELLE RIPOSTE 
La série d'accidents continue â la 
CF.6.M le Jeudi 25 octobre à 5 
heures du matin, les ouvriers 
travaillaient presque sans lumière sur la 
barge qui a explosé, il y a un mois, 
faisant 2 morts. Un ouvrier intérimaire 
qui suivait son câble oc soudure pour 
voir où il était branché a fait une chute 
de 4 mètres dans un caisson ; il n'y 
avait nen qui éclairait le trou, ni 
barrière de protection , un de ses 
camarades entendant ses gémissements 
est accouru et lui aussi a fait une 
chute, un troisième voulant porter 
secours aux deux autres a pu in 
extremis se retenir aux planches; 
résultat : un blessé très grave et un 
blessé léger. 

Spontanément les ouvriers se sont 
arrêtés. 
Les accidents se succèdent à la CFEM. 

mais les révisionnistes en font 
simplement un problème de sécurité, 
sans dénoncer le capital assassin ; aussi 
des gars se laissent convaincre na f des 
arguments du patron, type «C'est la 
f a t a l i t é » . L e s S y n d i c a l i s t e s 
Révolutionnaires t'es rapidement sont 
partis dans tous les coins de l'usine 
taisant débrayer l'ensemble des 
o u v r i e r s : ouvr iers usines et 
intérimaires ; sur leur proposition, un 
meetmg se tient au réfectoire, 
dénonçant le capital comme seul 
responsable ' il fait travailler en poste 
ce qui amène les ouvriers à 4 h 30 du 
matin à moitié endormis. Il ne met 
aucune sécurité de manière à investir 
le moins possible, à faire travailler les 
gars le plus possible 
La plateforme revendicative fut 
avancée lors du dernier accident avec 

plus de vigueur. Les militants OSR 
demandent la présence des chefs 
contremaîtres et patrons devant 
l'assemblée ouvrière de manière a ce 
qu'ils s'expliquent. A cène occasion 
les ouvriers ont pu admirer l'attitude 
des responsables révisionnistes qui. 
beaux parleurs lorsque les patrons ne 
sont pas là. ont fermé leur gueule 
devant la direction, pariant d'ampoules 
qui chauffent et qui se cassent, ce qui 
expliquerait qu'il n'y ait pas de 
lumière. Les ouvriers se demandent si 
dans les réunions avec le patron, les 
révisionnistes ne font pas pareil ' 
Les révisionnistes, dans la négociation 
de la plateforme revendicative qui a 
été exigée par le mouvement, ont mis 
l'après-midi leur grille hiérarchique en 
avant. Lorsque les ouvriers s'en sont 
aperçus, certains disaient ; «J'ai déjà 

connu ce système de grille. Au début, 
on avait 3 Ou 4 échelons, maintenant 
avec la grille ça en fait 20». Les 
ouvriers restent mobilisés pour faire 
appliquer la plate-forme revendicative. 
La confiance des ouvrieis dans 'es 
syndicalistes révolutionnaires s'est 
renforcée -

ouvriers, bien que 
P«C»F v e n a i e n t 

discuter avec les 
s y n d i c a l i s t e s 

Le lundi, des 
m e m b r e s du 
spontanément 
c a m a r a d e s 
révolutionnaires. 
Ce même lundi, 
distribuait un 

le conseil syndical 
tract dénonçant 

concrètement le capital comme seul 
responsable des accidents. 
L 'O .S .R . (Opposition Syndicale 
Révolutionnaire) est aujourd'hui plus 
que nécessaire pour faire face au 
révisionnisme dans les usines. 

: halte aux manoeuvres de division ! 
La C G T vient de faire un pas-de 
g l u s d a n s la t r a h i s o n des 
ouvrières de L I P en demandant à 
ses adhérents de s'inscrire comme 
chômeurs à l'Agence Nationale 
pour l'emploi. La C G T s'appuie 
constamment sur les éléments les 
p l u s h é s i t a n t s p o u r tenter 
d'amener tous les travailleurs sur 
des positions capitulardes. Car en 
f i n de c o m p t e , se déclarer 
c h ô m e u r c ' e s t se m e t t r e 
soi-même sur la touche, renoncer 
à l a g r è v e , a c c e p t e r l e s 
licenciements. 

La bourgeoisie est prête à aller 
jusqu'au bout pour mettre les 
travail leurs de L I P en échec 
devant l'ensemble de la classe 
ouvrière, pour tenter d'anéantir 
la valeur d'exemple de leur lutte 
contre les licenciements. C'est 
a i n s i q u ' e l l e se p répare à 
démanteler L I P : l'usine d'Ornans 
s e r a i t b i e n t ô t r a c h e t é e et 
refonctionnerait, il en serait de 
même pour le secteur armement. 
Il est également question de la 
vente de l'usine de Besançon au 
mois de décembre. Dans cette 
s i t u a t i o n , les manœuvres de 
d i v i s i o n et les tentatives de 
liquidation de la grève par la 
C G T s o n t d ' a u t a n t p l u s 
cr iminel les . Ces t pourquoi i l 
s'avère parfaitement inutile de 
r e c h e r c h e r l ' u n i t é avec ces 
collaborateurs de la bourqeoisie. 

F ovee a u c h a n t a g e d e l a 
bourgeoisie, malgré la trahison de 
l a C G T l a m a j o r i t é d e s 
t r a v a i l l e u r s de L I P continue 
l ' a c t i o n a v e c déte rminat ion 
c o m m e e n t é m o i g n e l e u r 
intervention à Dijon. 
En dépit de ce qu'affirme Séguy, 
la solidarité aux travailleurs de 
L I P ne se dément pas. Mais à 
l'heure actuelle, le soutien de la 
classe ouvrière ne suffit pas, car 
la tactique de la bourgeoisie est 
d'attendre un pourrissement de 
la situation sur place. Aujoud'hui 
les travailleurs de lip se trouvent 
devant deux voies : 

- l'une serait de laisser progresser 
l e n t e m e n t la bourgeoisie de 
compromis en compromis. 
- l'autre, celle qu'attendent les 
travailleurs, c'est que la majorité 
des ouvriers et des ouvrières de 
L I P se donnent des perspectives 
nouvelles, des moyens qui ne 
r e c u l e n t p a s d e v a n t u n 
affrontement aigu, décisif avec la 
bourgeois ie , des moyens qui 
fassent basculer le rapport de 
force entre eux et la bourgeoisie. 
L e s marx istes - lénin istes sont 
prêts à soutenir ces initiatives à 
mobiliser les travailleurs partout 
e n F r a n c e (tour acculer la 
bourgeoisie à la défaite. 
S O U T E N O N S F E R M E M E N T L A 
L U T T E D E L I P 

L E S L I P V A I N C R O N T . 

LA ff£PRC 
PLACE A I A ''non 

DIJON : 
les lips affrontent 
la police 

150 ouvriers et délégués de LIP, 
dont Ch Piaget, sont venus 
accueillir Monsieur Messrtier 
samedi à Dijon ; 400 personnes 
environ ont affronté les forces de 
police QUI voulaient les empêcher 
de rappeler au premier ministre 

pue la lutte continue à Lip. Les 
affrontements ont été très 
violents, mais les manifestants 
sont restés, en scandant leurs 
mots d'ordre et en chantant 
l'Internationale. 

Correspondant. 

i 



FRONT ROUGE P.4 

A L'ACTION CONTRE LES EXPUL 
Le 31 octobre ont pris tin les mesures 
Gorse. 
Il n'y a pas d'illusions à se faire sur les 
intentions de la bourgeoisie après Cette 
date. 

Si elle a été obligée, le 30 septembre, 
de reporter d'un mois le dernier délai 
pour la régularisation, ce n'est certes 
pas par mansuétude : Cest le résultat 
de la riposte violente qu'ont opposée 
les travailleurs immigrés â la campagne 
raciste ; c'est le résultat aussi de 
l'échec relatif de la tentative de 'a 
bourgeoisie pour dresser les travailleurs 
français contre les travailleurs 

Mais la bourgeoisie n'a nullement 
abandonné le projet auquel elle se 
prépare depuis des mois : l'application 
stricte de la circulaire Fomanet. Aussi, 
à partir de maintenant w pose d'une 
manière cruciale la lutte contre le 
e x p u l s i o n s d ' f l i r régul iers» . L a 
bourgeoisie ne s'est pas cachée pour 
annoncer partout qu'aptes le 31 
octobre des mesures •rigoureuses» 
seraient prises contre les travailleurs ne 
s'étant pas fait régulariser. 
Or. comme nous le rapportent chaque 

jour nos correspondants, des milliers 
de travailleurs n'ont pu obtenir la carte 
de travail. D'abord ceux qui sont 
entrés après le 1 « rum. Mais également 
tous ceux qui n'ont pu franchir les 
multiples difficultés dressées par les 
* r> et les patrons : les bureaux qui 
n'étaient pas «au courant» ; les 
attestations d» logement exigées ; les 
patrons refusant de remplir les 
contrats ; ceux qui emploient les 
travailleurs «au noir» et qui ne veulent 
pas délivrer de fiche de paie ; ou ceux 
qui refusent de payer les 300 F ; ou 
alors le blocage au niveau de la visite 
médicale , sans parier ou tait que étant 
en chômage ou à l'intérim, de 
nombreux ouvriers n'ont eu aucune 
chance d'avoir un contrat de 6 mois. 
D'ailleurs, comme l'ont révélé les flics, 
seulement 35,000 dossiers sont en 
cours depuis le 15 juin, alors que des 
centaines de milliers de travailleurs se 
trouvaient a cette data en situation 
irrégulière 1 Cest dire aujourd'hui, le 
nombre d ' o u v r i e r s menacés 
directement par r expulsion 

Aussi, la question déterminante, dans 
la période qui vient, pour la lutte 

contre la Circulaire Fontanet, c'est la 
rispostc énergique et de masse contre 
les expulsions. 
NON A U X E X P U L S I O N S 
REGULARISATION DE TOUS LES 
TRAVAILLEURS IMMIGRES. 
Il Ci', difficile, aujourd'hui, de dire 
exactement comment I» bourgeoisie va 
procéder pour réaliser ses sales coups. 
Car les choses ne sonl pas simples pour 
elle : elle peut se heurter, et elle le sait, 
à des mouvements très violents de la 
part <les travailleurs et notamment des 
travailleurs immigrés. Va-t elle essayer 
de frapper un grand coup, expulser 
massivement et rapidement, en 
profitant au maximum de l'effet de 
surprise ? Vat -e l le au contraire 
essayer d'opérer en douceur, en tâtant 
le terrain, au fur et a mesure que 
viennent à échéance les récépissés 
provisoires, tout en essayant de créer 
des i l lus ions sur un possible 
aménagement de la Circulaire 
Fontanet ? 

Il tit prématuré aujourd'hui, d* 
donner une réponse définitive à cette 
question 
Mais, ce qui est certain, c'est que les 
expulsions ont d'ores et déjà 

commencé comme nous le rapportent 
nos camarades de Besançon qui unt 
organisé la riposte de masse. Ce qui est 
certain, c'est que partout, cette 
quellion va Se trouver posée dans les 
lours et ) « semaines qui viennent : 
Comment donc s'opposer aux 
expulsions ' 

. D'alxird il faut avoir en vue la manière 
dont los filCS vonl procéder : il est tort 
probable qu'ils fassent des descentes 
dans les foyers, les hôtels, les garnis, 
les bidonvilles, e t c . , inani les 
• réguliers» et les «irréguliers» et 
embarquant ces derniers. 
Aussi les camarades doivent-ils être a 
pied d'ouvré et faire en sorte qu'un 
système d'intormabon rapide son mis 
on p l a c e (bo i te aux lettres, 
permanence), que chaque travaillcui 
sache où s'adresser en cas de menace 
d'expulsion. 

Us doivent être prêts s« la bourgeoisie 
passe à éxecution a répondre ,à la 
«otonté de lune des masses, et à 
préconiser des formes de lutte 
eff icaces, de masse, contre les 
expulsions : 
- Tout d'abord, taire obstacle 

**** v < 

\ fi itais • 
pour 

A l 

pic. 

doublement d' 1/ s i n o r • c f 
d'Usinor-Mardyck. c'esr plus de 1000 
ouvriers qui on/ perdu leur emploi du 
jour au lendemain- Les premières 
victimes silencieuses ont été celles des 
boites de marchands d'homme 125 au 
moins à Dunkerque/ qui licencient a 
tour de bras.- Les entreprises 
elles-mêmes licencient leur propre 
personnel a Trindel, plus de 150 
licenciements - el baissent les salaires 
de leurs employés en supprimant 
l'indemnité de déplacement... les 

embauchés : car la division en matière 
d'emploi s'installe a Dunkerque. Cest 
toujours complet quand un immigré se 
présente a l'ANPE «un prend d'abord 
les Français: On voit donc ce que va 
vouloir dire l'appltimtion stricte de la 
Circulaire Fontanet après le i l 
octobre et ce que valent les promesses 
de ta polu e et des consulats qui 
essaient d'endormir la vigilance 
ouvrière en ditanl que \ > contrats ne 
sont pas donnés parce que les bureaux 
sont encombres de dossiers.. Mais de 
plus en plut d'ouvriers portant des 
récépissés commencent â craindre 
pour l'avenir. 

Sur le port, le Chômage atteignait ces 

lUIfft _ 

avant le lancement du 2f minéralier.et 
le passage à la fabrication en série de 
methaniers va nécessité moins 
d'ouvriers... 
Suite aux arrêts des Ira taux à Usinor. 
la situation est difficile dans les boites 
loeatet de chaudronnerie dont 
certaines ont réduit leurs horaires. 
Cette Situation de chantage crée puur 
les marxistes lenimstes cl le C ACE des 
lâches , ' "u . !u d'autant plus qu'en 
période de chômage, le racisme 
diffusé par la bourgeoisie sur le thème 
'Ici immigres viennent prendre le pain 
tes frameaii a une certaine prisa sur 

les travailleurs français 

NON AUX LICENCD MENTS 
PAS Dt DISCRIMINATION A 
I 'EMBAUCHE 
NON A UX EXPULSIONS 
I BAS LA CAMPAGNE RACISTE 

Correspondant Dunkerque 

.onme tramais 
'ogation de la 
a organisé un 
quartier arabe : 

rure 150 travail-
egroupés autour 
vit la circulaire 
•ures Gorse et 
sa lion pour la 
i les immigrés, 
reittiont des 

arabes qui se 
expliquer et 

développer les différant points Après 
le rossemi'lemeiil une réunion du 
Comité a permis de ttttf en discutant 
avec les travailleurs comment la 
bourgeoisie profile de toutes les 
situations pour suri xptoiter les 
travailleurs immigrés : 

un travailleur accidenté du travail 
n'a pas pu avoir de contrai et la police 
vcul l'expulser ; la bourgeoisie, une 
fois qu'elle a mutilé un ouvrier 
immigré, le 'envoie chez lui pour ne 
pas lui paver les indemnités de 
Sécurité Sociale. 

un ouvrier se fait vider de chaque 
botte depuis 3 mois, dès qu'il demande 
au patron de lui .(aire un contrat. 

un autre n'arrive pas à avoir son 

Samedi 27 octobre, le Comité sur 
l'Abrogation de la Circulaire Fontanet 
de Dijon est intervenu sans arrêt 
pendant 1 h 30 au marché central 
malgré les menaces des flics. 
Dès le début de la prise de parole, dès 
l 'apparition de panneaux et de 
militants vendant le bulletin No 1 du 
CACF, expliquant que. s'ils sont là, 
c'est 5 cause ,de la fin de mesures 
Gorse. des milliers d'expulsions de 
travailleurs immigrés que voudrait faire 
la bourgeoisie, des flics sont venus dans 
l'intention de faire déguerpir les 
militants. Ils n'ont fait que grossir 
l 'attroupement et renforcer la 

directement aux expulsions. Par 
exemple, si les flics multiplient les 
rafles dans les bidonvilles, les foyers, 
les garnis, mur en masse, appeler en 
masse les travailleurs, ameuter le 
maximum de monde (y compris des 
«démocrates» ou des «humanisles») 
pour empêcher les expulsions. Par 
exemple aussi, manifester ilevant les 
commissariats si des travailleurs sont 
embarqués- Par exemple aussi, bloquer 
les trains si des convois spéciaux 
d'expulsion sont organisés par les fliCS 

• Ensuite, organiser des manifestations 
de protestation massives comme 
viennent de le faire nos camarades de 
Besançon à Mouchard. 
- Enfin, appelé* a la grève d'usine, 
forme de lune qui se développera à 
une grande échelle si les expulsions 
prennent un tour massif. 

D'ailleurs, si les expuiuons prenaient 
un tour massif, il est tout à fait 
possible que les travailleurs, pour 
riposter aient recours h un Mouvement 
National de grève. Cest une perspective 
que nous devons, d'ores et déjà offrir 
pour parer aux sales coups de la 
bourgeoisie. Parallèlement â la 

contrai, bien que son pairon U lui ait 
promis depun longtemps. 

plusieurs ouvriers ont le contrat 
mais la convmaiion pour ht vtsile 
méduale ai bloquée par le patron uni 
espère utilise' ainsi un mm en de 
pression sut les travailleurs. 
Pour faire rttuler la bourgr*»"* su> 
lous ces pt'ints. pour ohunn la 
régularisation Je toux les immigres, le 
carte de fa • ail pour tous, les 
iratailleurs renjorcent ht mobilisation 
Car si le pouvoir ne semble pas Jctide 
a expulser massivement tout de suite 
les travailleurs > en foi mit sans 
papiers.il faut être vigilant. i \il la 
lutte des travailleiHS qui imposent un 
'ecul. tomme pour les rneili'cs l.o'st 
en IUIH. ci pour le report de 
l'étheanee du ,ti/-v le Comité 
continue la propagande et 
l'information tu» la Ciruclane 
êontanci cl les maures l.orte atïn Je 
préparer la te mat Ht pimbaine une 
assemblée eéncalt Je* travailleur-
immigré* avei et sans papiers 
Non aux expulsions quel qui si'it le 
motif ' 

Cane de travail pour tous ' 
Correspondant Marseille 
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détermination des militants du CACF 
â poursuivre la lune conséquente 
contre la Circulaire Fontanet. 
Aussi, nombreux, les ouvriers français 
et immigrés étaient attentifs, 
demandaient plus d'explications et 
achetaient le bulletin. 

Le CACF a dénoncé le chef raciste 
d'un chantier de la Fontaine d'Ouche, 
banlieue de Dijon : il a dit aux ouvriers 
immigrés algériens. . ortugaîs, qu'ils 
n'ont pas le droit de faire grève pour 
obtenir leur augmentation de salaire. 
Ils ont aussi dénoncé les manœuvres du 
patron de Manubat, volant les ouvriers 

CONFERENCE 
EUROPEENNE 

une manœuvre 
de l'impérialisme 
français 

collègues, chefs de file des pays 
capitalistes de «l'Europe des 9» . 
L'impérialisme français propose aux 
autres pays de tenir des «sommets» 
réguliers des chefs d'Etat et de 
gouvernements européens, sommets 
qui pourraient même être convoqués 
d'urgence, en «cas de crise». Il propose 
aussi de réunir une conférence des 
ministres des finances et de l'économie 
pour combattre l'inflation et stabiliser 
les monnaies. Quel est le sens de ces 

p r o p o s i t i o n s e 
i nterviennent-elles 

p o u r q u o i 
récisément 

A l'issue du conseil des ministres du 31 
octobre Pompidou a tait rendre 
publiques ses propositions à ses 

aujoura nuir 
Avant tout il y a le constat que 
l'impérialisme français, comme 
d'autres impérialismes européens, a dû 
tirer de la dernière guerre au 
M o y e n - O r i e n t : l e s d e u x 
superpuissances (USA/URSS) dans 
leur v o l o n t é de dominer le 
Moyen-Orient, et d'imposer leur diktat 
aux peuples arabes, dans leur 
acharnement a se disputer cette région 
du monde, ont su évincer les autres 
puissances impérialistes du règlement 
provisoire du conflit : par exemple le 
cessez-le-feu imposé aux masses arabes 

a été p r é p a r é par les deux 
s u p e r p u i s s a n c e s , les a u t r e s 
impérialismes n'ayant plus qu'à 
• approuver • les proposi ti on s au Conseil 
de Sécurité de l'ONU. Puur les 
i m p é r i a l i s m e s européens, les 
conséquences de cette hégémonie des 
deux superpuissances au Moyen-Orient 
sont doubles . 
- D'abord c'est une menace directe 

pour leurs intérêts dans cette région OÙ 
monde : mainmise sur les richesses 
pétrolières de ces pays ; accords 
commerciaux privilégiés, qui peuvent 
e u e r e m i s e n cause par les 
superpuissances. 
— Ensuite la dernière guerre les a mis 
e n face de menaces précises, 
qu'incapables de transformer, ils ont 
dû subir. Menace des peuples arabes 
qui dans leur juste lune ont entrepris 
de priver de p*""!* plusieurs pays 
européens supporters actifs et ouverts 
des agresseurs sionistes (Hollande, 
Allemagne). Menace aussi du fait du 
cavalier seul de l'impérialisme US : 
mobilisation atomique des USA sans 
qu'aucun pays de l'OTAN n'ait été 
consulté, pont aérien de matériel 

militaire des bases US en Allemagne 
vers Tel Aviv , sans l'accord du 
gouvernement Brandt. 
Cest dans cette situation que le chef 
de ti-e de l'impérialisme français lance 
â se» collègues européens son appel, 
qui en substance se résume à «serrons 
les rangs européens el nous aurons la 
possibil ité de jouer noire jeu 
i m p é r i a l i s t e f a c e a u x 2 
superpuissances». Cet argument auquel 
tous les pays européens ont été 
sensibles, c'est d'ailleurs ce qui les 
pousse depuis une dizaine d'années, à 
s ' u n i r : l a C E E (Communauté 
Européenne Economique) qui consiste 
à faire une ione de marchés difficiles à 
p é n é t r e r par les impérialismes 
concurrents, le «sommet européen» de 
77. qui cherchait dé|à à affirmer 
l ' u n i t é de l'Europe face aux 
soubresauts du monde capitaliste 
(inflation, crises monnélaiics. I .en 
Sont ? preuves. 

Mars cette unité a au moins 2 limites : 
la première c'esj que cette Europe que 
les impérialismes européens prétendent 
construire, se construit avant lout dans 
le sillage de l'impérialisme US . c'est 

Pompido 
confère 
«l'Europi 
doit se c 
limite c't 
européen 

iftirmait a la 

de toutes ces données : la dernière 
guerre du Moyen-Orient a de fait 
aiguisé les contradictions entre 
l'impérialisme US et les impérialismes 
européens. Elle a aussi place la France 
dans une position privilégiée pai 
rapport à ses rivaux impérialistes 
puisque plusieurs pays arabes ont pris 
l ' e n g a g e m e n t ' q u e s o n 
approvisionnement en pétrole ne serait 
pas rationne, au contraire de ce qui est 
infl igé â l'impérialisme US et â 
plusieurs pays européens Allemagne. 
H o l l a n d e . . . . C 'est pourquoi 
l'impérialisme (rançaii pense que son 
appel à réunir les chefs d'Ftal de 
l'Europe des 9 a le plus de chances 
d'être entendu, c'est pourquoi il pense 

< 

SBNS 
intensifie» 'e tuvjil île mobilisation, de 
sensibilis.Hion ot de regroupement des 
'i.iv.iilleiir*. 

Vliiitîpi'c les u*fses *le piHOlcs. 'et 
i.iiwmbiements. les discussions dans 
les i]u n tieis : v ; i i .i -f - et immigres, les 
foyé i t . ' M bidonville*, comme le 
laptiortent. oài exemple 'es camarades 
île Marseille, pour dénoncer ce que 
tiu'p.Hc '.i ttouiiK*Oiïie. mont ICI le 
.-.«•.ictère lirtntê des mesures GORSE et 
p - v ronne ' de* formes de lutte 
c-'ficictfs contre 'es expulsion*. 

Continue) l'ebbo* luon (les cahiers 
rte re-zendicK-on dnn» Éc> enticu* ises 
iHi%i*it '.i lutta >*>ntre la C'rcu'aire 

R 0'1! . | IH ' l rtOntlt* 'i"S eViUlIfKNK et 
->o-ii M «eg» : rmitipri de tous 'en 
t <• i v ,i • : ' e *.i • : - n m . g i é i J u x 
•»> fiiiliiMtoiis :tns4siante>t de ' usine 

Oon on-ie> {t.ni tous es (|u.irt>e<* 
Je- isie-n!)'•!.*. débats jvec ntms 
.l'i.t-y» Hvmsonv e»c icgiouiic île* 
•e-n i'nf* t-: des centaines de 
" i i •lin • :>OIIT *1S:UIPI avec eux de 
i ;'».nto>i et <lt» i •nanicie il eng-igc' 
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A Mouchard, prés de Besançon, 3 
o u v r i e r s t u r c s devaient être 
•xpuMl avant le 4 novembre : i ls 
n avaient pas leurs papiers et le 
délai du 3 1 octobre accorde par 
la bourgeoisie avait pris fin La 
nposte à cette première 
me.ure d'expulsion connue ne se 
fait pas attendre 

Le C A C F de Besancon et le 
C o m i t é d'Aide aux r^igrants 
j f r j M i M n l tout de suite une 
inanir-rstation dans Mouchard. 
Bt-fii . f ue ot soit une petito 
localité 150 <t 200 personnes 
vtonnant manifester contre la 
circulaire Fontanet et l'expulsion 
diîs 3 ouvriers turcs , ceux-ci nn 
se sont pas laissés taire ils se sont 
mis .i l'abri des coups de la 
p o ' i c e Pour empêcher leur 
expulsion et étendre la lutte 
: in : ' - la Circulaire Fontanet. Ir?$ 
camarades ont créé un collectif 
g r o u p a n t M o u c h a r d . Salins. 
V - ' * o u l e t B e s a n ç o n . D r 
JKjmbreux contacts ont été pris 
HO\ A L E X P U L S I O N D E S 3 
T R A V A I L L E U R S T U R C S 
A 8 A S L A C I R C U L A I R E 
F O N T A N E T 

Correspondant Besançon 

en ne leur pa> >ir»e partie de sx 
qui leui est du de lauf salaire (p,« 
exmplf 10 heures >uélémentaires â 
un uuvier immigré) nbligeant dc> 
ouvr-*fs a p endrv «Vu* compte sans 
avoir a leu< payer la prime de 
l«C^>crtment 
L-.-. militants *>nt donc Mirtnut insisté 
uj> le tait que la lutte pou* 
I -ibrogalion de la Circulaire Fontanet 
devait 4 M le moyn de faire l'unité 
d<?s travailleurs immigrés et français 
c o n t r e t o u t e s les forces de 
l'uxploitatiun capitaliste 

Cor»espondant Dijon 

jmon en 
emr de* 
«ériâiisme 
.ter de sa 
larchê du 
iule ù se* 
n cessions 
re autres 
réclame' 
le Iront 

sui icquei 
nir des 
èculation 
ments or 
us a dû 
les coups 
t français 

PROBLEMES 
DU TRAVAIL 

REVOLUTIONNAIRE 

Affirmer le Parti Communiste 
Révo lut ionnai re ce n'est pas. 
nous l'avons dit, s'acquitter une 
fo is pour toutes d'un devoir 
historique, ce n'est pas seulement 
r e m p l i r au plus haut niveau 
l ' e x i g e n c e o b j e c t i v e d ' u n e 
p é r i o d e , c'est confronter de 
façon incessante ce Parti aux 
problèmes nouveaux posés par 
chaque cours de la lutte de 
classes. De la capacité à agir sur 
le développement incessant et 
complexe de la réalité dépend le 
r e n f o r c e m e n t o u l a 
dégénérescence du Parti ; poser 
l'exigence du Parti, c'est donc 
poser du même coup l'exigence 
du lien étroit et vivant entre ce 
Parti et la lutte des masses. 
L ' i s o l e m e n t du P a r t i , son 
incapacité à tracer clairement, 
dans chaque fait de la lutte de 
classes, la voie de la Révolution 
Prolétarienne, le condamneraient 
nécessairement au sectarisme. 
Secte de bavards prétentieux, 
incapables de fournir aux masses 
a u t r e chose que son soutien 
impuissant, autre chose qu'une 
position juste, mais limitée à une 
consciencieuse approbation de la 
lutte en cours ; ou bien Part i , 
capable de tracer dans chaque 
lutte des lasses la perspective 
q u i f e r a progresser vers la 
R é v o l u t i o n , t e l l e est bien 
l'alternative. C'est en cela, et 

COMMENT POSER 
LA QUESTION 

DU PARTI (2. 
à envisager chaque mouvement 
des masses contre l'oppression et 
l'exploitation capitalistes comme 
a u t a n t d e p a s m e n a n t 
d'eux-mêmes sur la voie de la 
Révolution. Cette attitude dicte 

un comportement double : d'un 
côté, on félicite les masses de 
leur combativité : vive la lutte de 
ceci ou de cela, d'un autre côté 
o n p r é s e n t e c o m m e l imite 
naturel le leur organisation et 
leurs perspectives dans la lutte, 
on invite les travailleurs les plus 
conscients à s'appuyer sur leur 
e x p é r i e n c e d u c a r a c t è r e 
n é c e s s a i r e m e n t l i m i t é de 
l ' e x p é r i e n c e entreprise pour 
r e j o i n d r e le g r o u p e m e n t 
révolut ionnaire dont les clins 
d ' c e i l d e s y m p a t h i e a u 
m o u v e m e n t e n g a g é seraient 
autant de signes de bonne santé. 
D a n s c e t t e h y p o t h è s e , les 
travailleurs sont livrés à leurs 
p r o p r e s d i f f i c u l t é s , il y a 
discontinuité entre la lutte qu'ils 
engagent e t l a perspect i ve 
politique qu'on leur présente, qui 
se réduit , du fait qu'elle est 
impuissante à féconder la réalité 
c o n c r è t e , à u n c a d r e 
organisationnel clos. 
I l y a d'autre part l'attitude du 
P a r t i : e l le c o n s i s t e e n la 
compréhension d'un mouvement 
dialectiquement uni entre d'un 
côté les question* politiques qui 

même ob|ectif de liquidation en 
douce de la lutte ; dans le même 
camp toujours, la tactique de 
répression brutale et souple ô la 
fois de la bourgeoisie qui occupe 
l'usine avec ses chiens policiers et 
p r a t i q u e le c h a n t a g e à la 
négociation en misant sur un 
pourrissement de la lutte. Ainsi , 
s i m p l e m e n t p a r c e que des 
o u v r i e r s s'engagent dans une 
ferme bataille contre le chômage, 
la bourgeois ie et les forces 
réformistes sont contraintes â se 
démasquer, ce faisant, elles ne 
révèlent pas l'ensemble de leur 
politique, mais elles en révêlent 
l ' e s s e n t i e l : t o u - t e s l e s 
d è c I a ra t ions d é m a g o g i q u e s 
trouvent leur minute de vérité. 
Dans une telle situation, pour les 
C o m m u n i s t e s , s e u l e s la 
détermination d'objectifs précis 
pour la lutte des masses, la 
précision de mots d'ordres, de 
p e r s p e c t i v e s t a c t i q u e s 
e x t r ê m e m e n t claires peuvent 
montrer la capacité du Parti â 
agir sur la réalité. Dans le même 
m o u v e m e n t , qu i pousse les 
masses à rencontrer dans leur 
l u t t e l a r é a l i t é d e s forces 
politiques qu'elles auront soit à 
affronter, soit à rallier, dans ce 
m ê m e m o u v e m e n t l e s 
Communistes ont à présenter en 
m o t s d ' o r d r e c o n c r e t s , en 
précises orientations de lutte, la 

précisément en cela, que consiste 
la différente entre la secte et le 
Parti, entre le masque et la réalité. 
Construire ce lien vivant entre la 
lune des masses « t la perspective 
Révolutionnaire, c'est définir une 
ligne politique scientifique ; en 
l'affaire, il ne s'agit nullement 
d ' u n e q u e s t i o n mystérieuse, 
laissée entre les mains d'une 
poignée de spécialistes, il s'agit 
p r o p r e m e n t d u d é b o u c h é 
politique de chaque lutte en 
cours , de la clarification des 
c o n t r a d i c t i o n s a p p a r u e s 
confusément dans le cours de 
chaque lune. Définir une ligne 
p o l i t i q u e j u s t e , c 'es t donc 
résoudre aussi correctement cette 
contradiction entre la partie et le 
t o u t , p a r t i c u l i è r e m e n t entre 
l'économique et le politique qui 
surg i t nécessairement dans la 
réalité quotidienne. 
I l y a sur ce point plusieurs 
attitudes : l 'anitude de la facilité 
et de l'opportunisme qui consiste 

a f f l e u r e n t nécessairement dès 
q u ' u n e lutte économique est 
poussée â son terme, comme 
c'est par exemple le cas de L ip 
aujourd'hui et de l'autre l'activité 
du Parti. Dans une telle lune, de 
par la volonté des travailleurs de 
d é f e n d r e jusqu'au bout leurs 
r e v e n d i c a t i o n s , d e s 
c o n t r a d i c t i o n s p o l i t i q u e s 
importantes se font jour : d'un 
côté l'attitude de la C G T qui au 
stade actuel de la lune prend 
ouvertement des positions de 
syndicat jaune : accord avec le 
p l a n G i r a u d . manœuvre de 
d i v i s i o n de l ' inscr ipt ion au 
c h ô m a g e , c a m p a g n e d e 
propagande soutenue contre les 
t ravai l leurs qui continuent le 
combat, et ceci dans le cadre 
visible de la tactique révisionniste 
de ni guerre, ni paix avec la 
bourgeoisie ; du même côté, la 
t a c t i q u e de la confédération 
C F D T q u i . à une n u a n c e 
démagogique près, entretient le 

ligne politique sur laquelle ils 
fondent leur action. 
Ce mouvement par Inquel peut 
f u s i o n n e r l a r é a l i t é du 
m o u v e m e n t o u v r i e r e t l a 
perspective Révolutionnaire voit 
l a c o n v e r g e n c e de d e u x 
d é m a r c h e s : d ' u n c ô t é l a 
constitution des bases premières 
d'une conscience politique dans 
le cours d'un mouvement de 
lune poussé a son terme, d'un 
a u t r e c ô t é , la concrétisation 
d'une orientation révolutionnaire 
dans des mots d'ordre précis de 
mobilisation pour la lune . A u 
point de convergence de ces deux 
démarches se trouve le Parti. 
Ainsi , par exemple, en Chine 
c o m m e a u V i e t N a m , 
l'engagement de la lutte armée, la 
tactique consistant à encercler 
les villes par les campagnes e t c . . 
sont des cas où l'existence du 
P a r t i s e m a r q u e d a n s la 
détermination d'un choix clair 
pour l'avancée de la lutte des 

( A R T I C L E N03 A S U I V R E ) 

m a s s e s . A u j o u r d ' h u i , la 
s t r u c t u r a t i o n d e s f o r m e s 
m u l t i p l e s d'opposit ion à la 
d o m i n a t i o n r é f o r m i s t e et 
révisionniste dans les syndicats 
a b o u t i t n e t t e m e n t , s o u s 
l ' i m p u l s i o n du P a r t i , à la 
constitut ion d'une Opposition 
Syndicale Révolutionnaire. E l le 
consiste à drainer vers l'issue 
u n i q u e de l a R é v o l u t i o n 
P r o l é t a r i e n n e les masses de 
travailleurs, qui, par leur propre 
e x p é r i e n c e , rejettent comme 
autant de voies sans issues les 
s o l u t i o n s r é f o r m i s t e s et 
révisionnistes. 

La fusion entre le mouvement 
ouvrier spontané et la conscience 
révolutionnaire n'est donc pas 
une simple superposition d'une 
volonté de lutte et d'un projet 
s t r a t é g i q u e , elle implique le 
mouvement objectif de la vie, 
l ' a s p i r a t i o n c o n f u s e , m a i s 
certaine des masses vers le 
socialisme ; elle implique d'autre 
part l'attitude conséquente du 
Parti reliant à chaque moment la 
perspective de la Révolution au 
cours de la lutte de classes. Cela 
signifie pour le Part i , renoncer à 
toute solution de facilité, se 
montrer méfiant à l 'extrême par 
rapport à tout schéma dans lequel 
on prétendait inscrire à l'avance 
la progression du mouvement de 
la réalité. 

E n effet, ce qui amène à 
prononcer tel ou tel mot d'ordre, 
ce qui sous-tend le droit de 
s'engager dans une voie et non 
dans une autre, ce n'est pas 
s i m p l e m e n t u n e s u i t e 
d' improvisations heureuses ou 
malheureuses du Part i , ce n'est 
pas, pour être clair, une question 
de flair. La liaison étroite des 
Communistes et des masses n'a 
pas pour résultat de faire du Parti 
le simple haut-parleur de leurs 
aspirations, la force organisée, 
q u a s i m e n t syndicale, de leur 
niveau de conscience immédiat ; 
e l l e d o i t viser à fournir le 
support à la progression de leur 
conscience politique. Car dans 
chacun de ces choix, chacun de 
ces mots d'ordre se condense 
é g a l e m e n t u n e a n a l y s e 
d'ensemble de la réalité sociale ; 
entreprendre cette analyse, c'est 
la condition indispensable pour 
mener plus loin l'expérience 
di rectement éprouvée par les 
masses des rapports de forces 
dans lesquels elles se trouvent 
engagées , c'est orienter vers 
l'avenir la réalité mouvante de ce 
rapport de forces. L a condition a 
une position claire et tranchée des 
choix à effectuer dans la lutte, 
c'est la compréhension de cette 
l u t t e d a n s l ' e n s e m b l e d u 
p r o c e s s u s révolutionnaire, du 
processus historique conduisant 
à la destruction de la société de 
classes dans laquelle nous nous 
t r o u v o n s p l a c é s . Réduire à 
quelques schémas (fascisation, 
crise qui monte'...I et à quelques 
mots d'ordre creux inspirés par 
ces schémas, les tâches d'analyse 
de la réalité la confrontation à 
cette réalité c'est exactement agir 
à r e b o u r s de la nécessité. 
Présenter la suite de ces schémas 
c o m m e u n e l i g n e , c'est se 
moquer du monde. 
La voie du Part i , c'est la voie qui 
consiste à assumer la situation 
politique présente en décidant, 
sur la base d'une analyse de 
classes de la réalité sociale, des 
moyens de la transformer. Au 
delà s'étend le marais gluant des 
imposteurs. 
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P A L E S T I N E : 
l a l u t t e c o n t r e l ' o c c u p a n t 
s i o n i s t e c o n t i n u e 
Des avant le cessez-ie-teu. mais suiiout 
dtfpu . J valse diplomatique va bon 
t r a i n Go'da f/iefr pan pour 
W a s h i n g t o n . Nixon r e ç o i t 

J mu J . » j J r u i social-impérialiste 
DOBRYNINE. rencontre M. Ismail 
Famhi l'envoyé du C*re ; Kissinger se 
rend au Proche Orient. La diplomatie 
soviétique se demêne également 
KouZnettOv. le premier vice-ministre 
des affaires étrangères est reçu par 
Sadate etc . S" l'on ne sait pas encore 
exactement ce qui va sortir de tous ces 
•loyages. une chose est certaine, c'est 
que «Israël- refuse de revenir aux 
frontières d'avant 67. qu'il refuse de 
mmJn» les territoires accaparés pendant 
la guerre des six (ours Une autre chose 
est chaire également, c'est >a 

faite pai le délégué sioniste 
•IpWW du Conseil de Sécurité â la 
séance du 22 octobre Chaque 
gouvernement acceptant le 
cattar-ft f « u doit naturellement 
assumer la responsabilité de veiller à ce 

qu'il son respecté non seulement par 
ses propres troupes mais aussi par les 
troupes d'autres pays opérant sur son 
territoire, ainsi que par le* irréguliers 
de n'importa quel type Nous pensons 
par exemple aux terroristes qui tirent 
sur des villages du Nord d'Israël depuis 
le territoire Libanais, ou qui 
s'infiltrent à travers les frontières*. 
Cest reconnjii.c que la Résistance 
Palestinienne continue et continuera, 
car. comme la proclamé le C E de 
l'OLP .La Résistance Palestinienne 
n'est pas liée a la décision du Conseil 
de Sécurité., Elle est «décidée a 
poursuivre sa lutte armée et populaire 
contre l'Etat sioniste pour la libération 
de la patrie». 

Apres * cesse* le feu. la Résistance a 
continué ses opérations militaires Les 
sionistes ont du reconnaître 39 
attaquai tlam la dernière semaine du 
22 au 26 octobre de nombreuses 
colonies militaires sionistes ont subi de 
lourdes pertes KiORUN MARS EL 

VOUSS. MASHAIL. MIVTAV AAM. 
TEL DJELADi etc I Oes postes et 
des 'Ortificat w<\ ennemies ont été 
d é t r u i t * ( T E L E L F A O J R . 
MATAllA. H ABASSIA. etc. . 1 . 
Les fedaym ont tendu des 
embuscades J l'ennemi ITEL EL 
ABBAS. HOUNIN. entre EL FADJR 
Cl EL ABASSIA. etc I en tout 14 
embuscades anpnriantes 
Quel* que soient les pians de 

I ' i m p e . • U S et du 
social impérialisme soviétique, le 
peuple palestinien n acceptera pas le 
cesser-le-feu. ni la Résolution 242 de 
l'ONU, m toute autre manœuvre 
aboutissant A la reconnaissance 
• d'Israël» La réalité est la les 
combats continuent et continueront 
jusqu'à la destruction de rfctat 
d'Israël 

PLUS QUE JAMAIS SOUTIEN A L ' 
IUTTE OES PEUPII-S ARABES E 1 

PALESTINIEN • 

C'est dimanche matin 28 octobre 
que j'ai rencontré à Beyrouth. 
B a s s a m A b o u S h a r i f . 
porteparole de la Résistance 
Palestinienne, fait a souligner qui 
montre l'unité croissante des 
r a n g s de la r é s i s t a n c e 
palestinienne, c'est un camarade 
responsable de l'information du 
Fath qui m'a fait rencontrer 
Bassam Abou Sharif. Celui ci est 
membre du bureau politique de 
la Résistance Palestinienne et en 
même temps porte parole de 
l 'O.L.P. Il parle au nom de 
l 'ensemble de la Résistance 
Pa lest in ienne . Bassam Abou 
Shar i f nous reçoit dans son 
bureau dont les murs sont 
couverts d'affiches de photos de 
camrjs de réfuqiés. des portraits 
de Ho chi Minh, Lénine. Mao Tsé 
Toung. Très jeune. Ses mains 
portent les traces indelibiles d'un 
attentat sioniste : une lettre 
piégée qui l'a grièvement blessé 
en octobre.l'an passé Au cours 
d'une discussion de plus d'une 
heure Abou Sharif répond à nos 
quest ions. Participation à la 
g u e r r e de la r é s i s t a n c e , 
conséquence du cessez-le-feu.... 
Question : Quelle J été la place 
de la Résistance Palestinienne 
dans la guerre déclenchée le 6 
octobre, uucllc est la position de 
la Résistance par rapport à cette 
guerre ? 

Réponse : La première chose 
qu'il faut rappeler c'est que la 
R é s i s t a n c e Pa les t in ienne a 
commencé la lutte en 1965 avant 
l'occupation par l'état sioniste 
des territoires arabes, territoires 
o c c u p é s depuis 1 9 6 7 . La 
s t r a t é g i e pour résoudre les 
contradictions entre le peuple 
palestinien et l'état sioniste n'est 
pas une stratégie de lutte pour la 
récupération des territoires de 67 
mais une stratégie de guerre 
populaire de libération pour 
libérer toute la Palestine et 
établir une démocratie. De ce 
point de vue la guerre du 6 
octobre n'a rien apporte de 
nouveau ; tout simplement la 
R é s i s t a n c e a trouvé avec le 
déclenchement de la guerre une 
occasion d'intensifier sa lutte. 
Cette guerre a créé de nouvelles 
conditions objectives D'une part 
elle a permis à la Résistance 
d'accroître son action tant sur le 
plan politique que sur le plan 
militaire; d'autre part elle a 
permis la collaboration des forces 
palestiniennes avec les forces 
arabes sur les fronts syriens et 
é g y p t i e n s . Cependant notre 
effort a porté principalement sur 
l ' i n t é r i e u r de la Palest ine 
Occupé n. 

Aussitôt que la guerre a été 
d é c l e n c h é e , nous avons fait 
circuler partout parmi les fedayin 
et parmi les masses palestiniennes 
le mot d'ordre de «Prof i tez de la 
guerre pour intensifier la lutte au 
maximum» On peut classer les 

actions de la Résistance durant la 
guerre en trois catégories : je 
citerai quelques exemples parmi 
l e s p l u s s i g n i f i c a t i f s . 
Premièrement.dans les territoires 
o c c u p é s en 4 8 et 67 : les 
nombreuses opérations menées 
dans ces territoires avaient pour 
o b j e c t i f s d e f r a p p e r 
l'infrastructure économique et 
militaire de l'ennemi, de couper 
ses voies de communication et 
dans la mesure de nos moyens, 
t e n t e r d ' e m p ê c h e r le 
ravitaillement du front en armes, 
en munitions et en hommes. Par 
e x e m p l e la R é s i s t a n c e 
Palestinienne est parvenue à 
frapper au cœur même d'Israël, à 
placer des explosifs dans un 
dépôt de pièces de rechange pour 
avion juste à proximité de 
l ' a é r o p o r t de Lod Près de 
Jérusalem, ville réputée pourtant 
invulnérable selon l'ennemi, les 
Fedayin ont réussi comme a pu 
le constater la population de 
Jérusalem, à attaquer un convoi 
militaire et â détruire des tanks. 
Dans la région de Goudeyra.à 11 
kms de Ramleh, c'est le camp des 
unités de parachutistes que nos 
fedayin ont investis faisant subir 
de nombreuses pertes â l'ennemi 
J e voudrais faire ici une 
remarque. Bien sur nous avons eu 
des pertes dans ces opérations, 
mais elles sont négligeables par 
rapport à celles que nous avons 
infligées à l'ennemi. 
Une deuxième catégorie de nos 
activités pendant la guerre : ce 
sont nos opérations menées en 
G a l i l é e dans le Nord de la 
Palestine, c'est - à - dire dans la 
région frontalière du Liban. La 
tac t ique e m p l o y é e ici était 
différente de celle employée dans 
le reste de la Palestine Nos 
o p é r a t i o n s r e v ê t a i e n t trois 
formes les embuscades, l'attaque 
directe et les bombardements par 
fusées Sol-Sol, Katioucha Grade 
240 etc.. par tirs de mortiers et 
autre armement lourd. C'est un 
armement lourd qui était utilisé 
là, par rapport à celui utilisé 
dans le reste de la Palestine. Dans 
cette catégorie et d'après ce que 
l'ennemi a reconnu lui même, 
nous avons mené 200 opérations 
e t a t te in t 4 8 k i b b o u t z i m 
militaires a noter que le 
kibboutz, a part les baraques de 
surface, comporte un réseau de 
tranchées et de dépôt d'armes 
qui étaient détruits par nos 
combattants. 

La troisième sorte d'opérations 
que nous avons menées, ce sont 
les opérations sur les fronts 
arabes. Notre participation aux 
côtés des armées arabes a été 
active et efficace ; nous nous 
trouvions sur les lignes les plus 
avancées du front, et chargés de 
faire les opérations spéciales sur 
le Golan et le Sinai Nous ne 
s o m m e s p a s e n m e s u r e 
aujourd'hui de révéler en détail 

V I E T N A M : 
n o u v e l l e s m e n a c e s 
d e t h i e u ! 
Dans une deelwali'in qu'il a laite a la 
iérévisi>'n If I•'' nmembre. le fantoche 
Thicu a déclaré qu'il envisageail de 
redemander jux Américains leur appui 
ar'rn n Pour luire passer telle pilule, il 
iV l l pfr'wntr nimme la victime e* 
.«,••• te HRP Je préparer un? 
iliaque ténératixée, el J'avur viole 'o 

-If Pans Par ee> aboiements 
-alommeux il ihxnhx a masquer 1rs 
K'tulK.ni K-mtinuetles du cesse.- le leu 
lia* Vu <v»*f 

Hum qu'entre h- 21 ttle 2 S urioène, 
1 'idmi'iisirail'iri fantoche de Thieu a 
l'ineé 4SOU attaques •préventives-
contre Irj n M libérées . elle a même 
vu l'impudence d'utiliser une hase 
d'hélicoptères ta Rang (Varie, province 
lit Rien liant contrôlée par le UHP, 
loin me zone de lir libre. 
• l.e ren/oreemenl du potentiel 
militaire Je l'armée fantoche. Les US 
p'iursuitenl leur envois massifs 
d'armes 60011 tonnes par ••w. 
Jeharqurrx a Da Sang CamM Ranh 
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T NOVEMBRE 54 : 
Ici Novembre 1 9 6 4 : le peuple 
algérien prend les amies contre 
l'impérialisme français 
Le 1er Novembre I9W. à 1 h 15 du 
matin, a Alger. Balna. BiSkra. Tizi 
Ou/Ou. Cassaigne, en 30 points du 
territoire algérien, les premier» 
attaques Jimée* Contre le colonialisme 
français sont déclenchées en même 
temps Un» proclamation annonce la 
création du Front de Libération 
Nationale et de r Armée de Libération 
Nationale 

Bien que peu nombreux en 1954. les 
DJOUNOUOS persévèrent dans la voie 
de la lutte armée leur combat devient 
rapidement celui de la masse du peuple 
algérien Les paysans pauvres, les 
fellahs repondent massivement : le 20 
août 1955, des draines de milliers de 
paysans années de faux, de serpes el 
de pelles marchent sur Pliilippeviile 
(Skikda). l a icpiession dirigée par 
Souitelle {Aujourd'hui député 
• centriste» de I yixi) m féroce . 
12000 algériens morts Ou disparus 

dans le Conslanlinois en moins d'une 
semaine La population des villes 
répond aussi en masse : grèves 
générales, le 1er novembre choque 
année, luite des mineurs et des dockers 
organisées par l'UCIA. syndicat 
clandestin, ta population s'organise 
pour luiiei conire les attentats, 
protegci efficacement le F LN qui 
pourra ainsi reconstituer rapidement 
ses réseaux chaque fois qu'ils seront 
démantelés En France également, les 
ouvriers algériens cotisent très 
régulièrement pour soutenu la lutte 
15000 AF minimum pour un ouvrier 
de ta Région Parisienne. 3000 AF pour 
un ouvrier de province) 
Malgré la répression et l'organisation 
systématique de la torture par Massu. 
la lutte armée se développe, la 
détermination du peuple algérien à 
chasser l'occupant leste intacte En 
1958. l'A L N regroupe 130000 
hommes qui attaquent l'ennemi là où 
il ne les attend pas L'armée 
impérialiste subit de cuisants revers 

Cest pot* cette iaison que De Liaulie 
louvoie, propose une vague 
• autonomie», puis la «parlitiOn* de 
l'Algérie a chacune de ces lentatives. le 
peuple algérien manifeste puissamment 
son soutien a la lutte de l'ALN I U M I U ' . ' I 

la victoire (usqu'à l'INDt-Pf-NOANCC 
Contrairement a ce que voudrait fane 
croire la bourgeoisie fiançaite. De 
G a u l l e n 'a pas • a c c o r d é 
généreusement ». cette iiKlepcnrJance le 
5 juillet 1962 L mperialisme français 
n'a pas hésité â massacrer prés de 2 
millions d'algénens pou» tenter de 
conserver son pouvoir afi AlgerIC Mais 
C'est le peuple algérien qui par sa lune 
armée décidée, son refus des 
c o m p r o m i s p r o p o s é s par 
l'impérialisme, l'a foice a accepter 
cette indépendance Cette viiioue du 
p e u p l e a l g é r i e n a j f f a i b i i 
considérablement l'impérialisme 
français Mais élit* n'est pas totale, car 
l'Algérie est encore en pâme exploitée 
par l'impérialisme. Ccsl p oui quoi 
nous soutenons toutes les mesures 

ABOD SHARIF 
tritnr Hotjt.i p ' 

PORTE PAROLÉi 
DE L 0.L.P I 

e n quoi ont c o n s i s t é ces 
opérations. Le moment n'est pas 
encore venu. Maintenant nous 
arrivons au point essentiel.tout le 
m o n d e n o u s d e m a n d e : 
• Comment avez vous participé à 
la guêtre du 6 octobre ? » . Alors 
que la question qu'on devrait 
poser, c'est «Comment avez vous 
continue à vous battre 7 » Nous 
luttions avant le 6 octobre dans 
les territoires occupés, nous 
avons l u t t é a p r è s et nous 
continuons a lutter après le 
cessez le feu. Ce n'est pas de 
notre faute si toute la presse 
imper laliste a passe sous silence 
notre activité avant le 6 octobre 
Il y a à cela deux explications : 
• la pnsse qui est lice au 
sionisme n'a pas intérêt a en 
parler. 

- la presse bourgeoise s'empare 
t o u j o u r s d ' i n f o r m a t i o n s â 
sensation O' pour l'instant, nos 
opérations en Palestine Occupée 
sont encore modestes. Nous 
sommes encO'e pour le moment 
a u premier stade de la guerre 
populaire, la guérilla, guérilla 
urbaine et rurale. Et pour nous 
I essentiel c 'es t Qu'il y ait 
constamment de ces petites 
oner.itions. I essentiel réside dans 

• accumulation car dans cette 
j j . ' i f i q u e et c e u x qui s'y 
opposent fermement. Comme 
obsnci-* .i la solution pacifique, 
il y a I état d Israël lui même, qui 
t . 'è . iMObablement n'acceptera 
pi> de se retirer de tous les 
t - i f ' i toi . ' ; » occupe', depuis 67 
D a iH .M. - i Golda Meir a bien 
s.secine depuis le début de la 
juîr . ' r ; du 6 octobre qu'Israël 
éiArt sa prop'e interprétation de 
la -3«oiution 242. Et puis Mme 
Mil- d decla'e que le cessez-le-feu 
iH tarait eîfectif que s'il n'y avait 
plu* aucune a c t i v i t é de la 
RtiSiiidiice Palestinienne, ce qui 
d 'aiMeu.t montre que notre 
ac t i v i té n est pas négligeable 
Avec toutes ces données, la 
solut ion pac i f ique dont la 
menace e»t sérieuse aura du mal 
a s imposer E » admettant que ça 
s,? produise, la R é s i s t a n c e 
Palestinienne continuera à se 
b a t t ' e . l a R é s i s t a n c e 
Palestinienne n'a pu être liquidée 
pd'C-f qu.- le peuple palestinien a 
U - I - Î cause juste, au'd est exploité 
oppr ime, et parce qu'il est 
organise pour une lune armée 
La lutte ne pourra donc que se 
perpétuer Depuis 65, 18 fois 
D.ivan a iiipété '«Nous sommes 
arrives .) bout de la Résistance 
Pil-îstinieiine dans les territoires 
occupes* Dix huit fois cVst la 
preuve qu on na peut pas nous 
liquider 

On -
prêt i*)ri 
d-u-
e .i il a i, 

RenoM 
•*r l b e i 

lu 
tes 

les peuples 
Rés is tance : 

Palestinienne, le plus important 
est de continue* le combat. Nous 
ne nions par l'importance des 
facteurs extérieurs, l'importance 
d e s a l l i a n c e s des grandes 
puissances et leur influence, mais 
ce qui est déterminant, c'est le 
facteur interne, c'est notre 
détermination ,i lutter. 
- J'ai des points à ajouter. 

1 II ne faut pas oublier de 
signaler les pertes énormes 
qu'Israël a subi pondant la guerre 
et la conséquence que cela aura ; 
c'est â dire la chute du moral en 
Israël. Si l'état d'Israël n tenté 
les derniers jours de reprendre le 
Mt Hermont et de pousser vers 
S u e z , c'était pour tenter de 
r é t a b l i r sa réputation et de 
n'attendrons pas pour mettre de 
c o t é nos Kalachnikov, mais 
vraiment j'en doute lort. A 
propos de notre objectif, je tiens 
à r a p p e l e r q u e s i nous 
préconisons l'établissement d'un 
é t a t d é m o c r a t i q u e e t 
multiconfessionnel en Palestine, 
c 'est justement parce que. 
contrairement â ce oui existe en 
occident, nous na souffrons 
d'aucun complexe de culpabilité 
à l'égard des juifs avec lesquels 
nous avons toujours vécu en 
b o n n e e n t e n t e j u s q u ' à 
l'apparition des sionistes, si bien 
que létat que nous préconisons 
peut paraître une solution bizarre 
o u i n c o m p r é h e n s i b l e aux 
occidentaux mais pas aux arabes 
La preuve en est, c'est que notre 
cause est parfaitement comprise 
par des juifs anti sionistes qui 
luttent i nos cotés. Je ne fais pas 
allusion seulement â ceux qui se 
contentent de pnses de positions 
politiques mais surtout à ceux 
qui prennent les armes, comme 
c 'est le cas pour le réseau 
j u d é o - a r a b e « F r o n t Rouge» , 
pour lutter avec nous contre le 
sionisme qui les exploite tout 
autant qu'il nous exploite. 
OucstMni N'y a t-il fias danger 
non seulement due les états 
arjbes cessent d'aider la 
Résistance Palestinienne mais la 
réprime y 

Réponse : La première chose 
qu ' Is raël va essayer d'obtenir 
maintenant effectivement c'est 
que les pays arabes ne nous 
aident plus, mais même qu'ils 
l'aident a se debarasser de nous 
Ouand je parle de la menace de la 
solution pacifique, il ne faut pas 
oubl ier que subsistent des 
obstacles de taille n la réalisation 
de cette prétendue solution. Ils 
sont essentiellement au nombre 
de deux : d'abord les forces 
arabes opposées â cette solution, 
qui regroupent la résistance 
palestinienne, le mouvement de 
libération arabe, certains régimes 
arabes. Il y a des pays qui ont 
refusé le cessez-le-feu tels que 
l'Irak, la Libye, le Yémen du 
Sud, l'Alqérie et même la Syrie 
dans une certaine mesure. En 

Syrie tout le peuple est contre, et 
i l e x i s t e d a n s ce p a y s 
a c t u e l l e m e n t de s é r i e u s e s 
controverses au sein du pouvoir 
entre le tenants d une solution 
situation difficile. Depuis qu'elle 
existe, depurs 6 5 nous n'avons 
connu que des périodes difficiles, 
o n n o u s a c o n s t a m m e n t 
combattu , en 65, en 66, en 67 
déjà en Jordanie et au Liban 
nous étions combattu , en 67, il 
y a eu un flux car après la défaite 
des armées arabes les populations 
se sont tournées vers nnus. En 70 
avec les massacres de Jordanie 
- 20.000 morts et blessés 
beaucoup ont prétendu que nous 
étions finis. Or ça n'a pas été le 
cas. En mai 73 au Liban nous 
avons connu une autre tentative 
sérieuse de liquidation. Cette 
dernière non plus n'est pas venue 
à bout de nous. Aurourd'hui 
nous sommes parait il dans l'ère 
Kissinger « le grand architecte» 
des solutions négociées Nous 
avons déjà un bon exemple a cet 
égard. Est ce que la paix signée a 
Pans par les Vietnamiens a mis 
lin a la guerre de ce jwuple ? 
Non pourquoi ? Parce qup 
quelles que soit la force des 
pressions internationales, quand 
un peuple est convaincu qu'il 
mène une lutte juste et qu'il irst 
d é t e r m i n é à remporter une 
victoire totale, rien ne peut 
l ' a r r ê t e r , m les grandes 
pu issances , ni les accords 
internanonaux, rien. Le peuple 
palestinien lui aussi mène une 
lutte juste et il est déterminé à 
lutter jusqu'au bout I I prendra 
tous les moyens pour arriver a 
ses fins. Simplement je ne vous 
cache pas que nous abordons une 
situation très dure Peut être que 
dans un mois ou un peu plus 
vous ne pourrez plus venu nous 
trouver ici dans ce bureau, nous 
serons peut-être tous dans la 
clandestinité 

Question Que feres-vous 
par rapport a d'éventuelles 
négociations internationales 
sur le Moyen Orient > 
Réponse La seule chose que 
nous accepter ions-et si on nous 
l ' o f f r e à la t a b l e d e s 
négociations, on ne dira pas non. 
parce qu'on ne fait pas la guerre 
pour la guerre et ce n'est pas 
drôle de se faire abimerla seule 
chose c'est la création d'un état 
palestinien démocratique, c'est à 
dire la disparition de létat 
sioniste Si les négociateurs nous 
disent : « vo i là l'état palestinien 
s u r u n n l a t e a u » . n o u s 
d'une guerre populaire. Le cessez 
le feu du 2 1 octobre vient 
renforcer cette conviction. Après 
le cessez le-feu. il y a une grande 
déception des masses arabes et 
cela fait mûrir la situation. 
Question Cette conviction 
accrue des masses aruhcs tlmis la 
nécessité de la guerre populaire 

auiourd'liui au moyen orient ? 
R é p o n s e : Certainement, mars 
c ' e s t auss i une d e u x i è m e 
conclusion qu'on peut tirer : il 
faut être réaliste, le cessez le feu 
est aussi une nouvelle épreuve 
pour la Résistance Palestinienne. 
Le cessez le feu fait apparaître 
des facteurs.nouveaux dans cette 
région, que nous devons prendre 
en considération. Le premier de 
ces facteurs c'est le facteur 
international : Depuis 67 et 
jusqu'au 6 octobre, l'éventualité 
d'une solution pacifique était 
d e m e u r é e lo inta ine , malgré 
toutes les tentatives : plan 
Rogers, mission Jarring etc... 
Aujourd'hui après le cessez le leu 
ïamais éventualité n'a été aussi 
proche, aussi probable et cela 
c r é e u n e s i t u a t i o n t r è s 
dangereuse pour la révolut ion 
palestinienne, il ne faut pas le 
nier. C'est une situation nouvelle 
a laquelle nous devons adapter 
not re lutte. Nous sommes 
conscients aujourd'hui d'entrer 
dans une phase de marchandages 
et c'est ce que nous refusons. 
Nous refusons tout compromis 
qui ne tiendrait pas compte de 
nos droits. Notre refus s'exprime 
par notre attachement â la lutte. 
Le cessez-le-feu ne nous concerne 
pas. La seule chose qui nous 
concerne, c'est la poursuite de la 
lutte révolutionnaire jusqu'à la 
r é a l i s a t i o n to ta le de notre 
obiectif a i " est la i.bé'ation 
de la Palestine toute entière et 
pas seulement de tel ou tel 
te r r i to i re occupé depuis 67 
Cependant il y a une question qui 
se pose dans tous les milieux 
internationaux: t. Au fond, vous 
les Palestiniens.que pouvez vous 
devant les grandes puissances, les 
USA et l 'URSS, devant Sadate 
qui eux sont prêts à tout faire 
pour aboutir à un règlement 
pacifique ? » Notre réponse à 
cette question est invariable Ce 
n'est pas la première fois que la 
résistance aura à affronter une 
quement développe et un monde 
sous-développé C'est en tenant 
compte de ces facteurs que la 
R é s i s t a n c e Pa lest in ienne a 
toujours pensé et pense toujours 
que le seul moyen de résoudre la 
contradiction entre les peuples 
a r a b e s d ' u n e p a r t , e t 
l'impérialisme américain et le 
sionisme international d'autre 
part, c'est la guerre populaire de 
libération. En même temps nous 
ne nions pas l'imiMjrtance de la 
mise en mouvement des armées 
arabes dans la guerre, après tout 
les soldats arabes sont issus des 
masses. Nous ne disons pas que 
c ' é t a i t inut i le , nous disons 
simplement que l'efficacité des 
armées arabes dépend de la ligne 
politique qui leur est donnée. Et 
cela a été clair pendant la guerre 
L'efficacité de leur combat est 
limitée dans la mesure où il n'est 
pas orienté politiquement dans le 

le peuple algérien prenait les armes pour chasser l'impérialisme 
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sens que nous préconisons, celui 
de la guerre du peuple. Quels que 
p u i s s e n t ê t r e l e d e g r é 
d ' e n t r a i n e m e n t e t la 
d é t e r m i n a t i o n , la volonté de 
combat du soldat arabe, son 
efficacité est amoindrie par une 
ligne de «solut ion pacif ique». 
La position de la Résistance au 
d é b u t de la guerre a été 
é v i d e m m e n t d e souten i r 
immédiatement l'initiative arabe 
Nous avons dit que c'était une 
e x c e l l e n t e initiative et nous 
avons mobilisé toutes nos forces 
tant sur le plan militaire que sur 
le plan politique. Et nous avons 
réclamé clairement dés le début 
que cette guerre soit de longue 
d u r é e D'ailleurs si la guerre 
s ' é t a i t poursuivie les masses 
arabes auraient été amenées 
progressivement à y participer. 
Evidemment le cessez-le-feu crée 
une situation nouvelle. Comme 
nous l'avons dit la Résistance 
Palestinienne n'est absolument 
pas concernée par le cessez-le-feu 
puisqu'elle s'est battue avant la 
guerre et qu'elle continue à se 
battre après. Mais il y a deux 
conclusions que nous pouvons 
tirer : d'abord le cessez-le feu tel 
qu'il a lieu aujoud'hui confirme 
notre analyse que la victoire n'est 
poss ib le qu avec la guerre 
populaire. Déjà après la défaite 
de 67 une grande partie des 
masses arabes a réalisé qu'on ne 
pouvait aboutir qu'au moyen 
phase, comme le dit Giap, ce 
sont des milliers de petites 
victoires qui font avancer la 
victoire totale. Je veux souligner 
un point important : c'est que 
toutes ces opérations militaires 
ne sont pas séparables de l'action 
p o l i t i q u e qu i est m e n é e 
parallèlement. En même temps 
que nous participions à la guerre, 
nous avons mené des opérations 
de propagande, fait du travail 
politique parmi les masses, tel 
que la distribution de tracts dans 
l e s t e r r i t o i r e s o c c u p é s , 
l'incitation à la grève ou à la 
résistance passive etc . . dans le 
but de renforcer la mobilisation 
des masses. Ce travail prolongé 
de mobilisation est tout-a-fait 
n é c e s s a i r e car nous n'avons 
jamais cru et n'avons jamais fait 
croire au peuple que la libération 
é t a i t prochaine. ; Nous avons 
toujours dit depuis 1965 que 
c 'étai t une guerre de longue 
haleine qui prendrait, non pas 
quelques jours mais des dizaines 
d ' a n n é e s et qui exigeait la 
p a r t i c i p a t i o n de toute la 
population palestinienne ainsi 
que des masses arabes et de 
l ' e n s e m b l e d e s f o r c e s 
progressistes et anti impérialistes 
dans le monde. 

Question Quelles est la position 
de la Résistance Palestinienne à 
l'égard des régimes syriens et 
égyptiens ? Pourquoi Sadate et 
Àssad ont-ils fait la guerre ? 

Pourquoi ont ils accepte le cesser' 
le feu ? 
R é p o n s e : L a R é s i s t a n c e 
Palestinienne est profondément 
convaincue que la résolution des 
contradictions entre les peuples 
arabes et leurs ennemis ne peut 
se taire qu'à travers la guerre 
popula i re p r o l o n g é e . Cette 
conv ic t ion tient compte de 
plusieurs facteurs ; il y a d'abord 
la nature du camp ennemi, nous 
ne combattons pas seulement 
I s r a ë l mais l ' i m p é r i a l i s m e 
a m é r i c a i n , le s i o n i s m e 
in te rnat iona l et leurs valets 
locaux ; ensuite la nature de 
notre camp, le camp de la 
révolution composé de peuple 
palestinien, des peuples arabes et 
des forces progressistes dans le 
monde ; en fin la nature de 
l'affrontement qui oppose ces 
deux camps.c est l'affrontement 
ent re un monde technologi-
redonner du moral aux israéliens 
Ce n'est pas un hasard si le 
ministre de la Justice Shafira a 
demandé la démission de Dayan 
et exprimé par là une conviction 
largement répandue parmi les 
israéliens que l'état d'Israël a 
dans une certaine mesure perdu 
cette guerre, dans la mesure où 
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Omar uakkaun, ouvrir-
principal rtspoiuibh du 
poupe. Ion dm ton proeii 

I. 'impérialisme français occupe 
loulours une place privilégiée au 
Maroc. Les principales banques sont 
françaises: le Crédit Lyonnais, la 
Ranque de Paris el des Pays Bas, dont 
la filiale marocaine est depuis 1904 le 
Crtdsi du Maroc, et la BSP Ifiliale 
Banque marocaine pour le Commerce 
et l'Industrie, dominent l'industrie du 
pays En 1971. Us Intérêts français 
dans l'industrie el le commerce se 
chiffraient a 15 milliards de francs 
41% des importations et 38% des 
exportations se font avec la France 
Les intérêts de l'impérialisme français 
sonl donc énormes. • 
L 'impérialisme américain, 
dlmplantatton plus récente, est moins 
omniprésent. Il s'oriente vers les 
secteurs de pointe comme le tourisme. 
Bien qu 11 soii là depuis peu de temps, 
l'impérialisme US fournissait en 1971 
48% Je l'aide globale au Maroc. Enfin 
Ici américains possèdent au Maroc la 
base de Kenitra : avec set deux famdes 
maritimes et située sur la route du fer, 
le Maroc occupe une. position 
stratégique considérable. 
La concurrence est iprr entre les deux 
impérialismes pour le partage des 
richesses et le contr/ile du Maroc. 
La domination impérialiste Se traduit 

Omar DAKHOUN ; Mustapha JDAINI 
Mustapha YOUSS. Amah/oun MOHA 
OULO LHAOJ. Bihi ABDALLAH, 
Idriss Hassan NACIRI, Ait Ami 
L A H C E N . B a i o u M H A H U 
B A A M R A N I . B o u c h a k o u k 
N A A T M A N I . Moha ou Mort Ait 
B E R R l . Dahman Said Ait GHRIF, Ait 
Za.d LAHCEN, Hdidou ou M O U » 
Ttad-ijist Lahcen Ban MOHAMMED, 
Mohammed Ben HOUCINE (dit 
«HOCHI MINHa). 

M O R T A U B O U R R E A U 
H A S S A N II DU M A R O C . 

Hassan II, roi du Maroc par la 
grâce de Pompidou et de Nixon 
vient d'assassiner lâchement 15 
patriotes. Entre une partie de 
golf et une réception mondaine, 
i l a o r d o n n é l ' e x é c u t i o n 
d ' h o m m e s p a r m i l e s q u e l s 
figuraient des combattants de la 
première heure de la lutte pour 
l ' i n d é p e n d a n c e c o n t r e l e 
colonialisme français. 
A la barre de leur procès, ces 
p a t r i o t e s avaient dénoncé le 
régime pourri qui vend le Maroc 
aux impérialistes et plonge le 
peuple dans une misère atroce. 
Face à un juge et à un procureur 
anciens collaborateurs du régime 
c o l o n i a l français, ils avaient 
d é n o n c é l e s t o r t u r e s 

interminables que la police leur 
avait fait subir : eau de javel dans 
la bouche, «gégènei . «baignoire» 
n o y a d e d a n s la mer ; yeux 
bandés et menottes aux poings 
pendant plus de deux mois. En 
t o u t , p o u r O m a r Dahkoun, 
ouvrier, principal responsable du 
groupe, 1850 heures entre les 
mains des tortionnaires. 
Le courage avec lequel ils ont 
revendiqué leur action armée 
pour la libération, l'honnêteté 
d o n t i ls ont fait preuve en 
d i s c u l p a n t n e t t e m e n t les 
m i l i t a n t s de l 'UNFP que le 
pouvoir tentait de liquider en 
p r é t e n d a n t q u ' i l s a v a i e n t 
participé à leurs côtes à des 
actions armées, a mis en pleine 
lumière la lâcheté des basses 
manœuvres d'Hassan I L 
Depuis la période 56 -58 , où il a 
p rocédé à la liquidation des 
anciens résistants de la lutte 
contre le colonialisme, le régime 
marocain n'a cessé d'accumuler 
les p r o c è s f a b r i q u é s et la 
r é p r e s s i o n m a s s i v e d e s 
soulèvement p o p u l a i r e s . 
C e p e n d a n t , sa base sociale 
s'effrite toujours plus* 
En traînant à la barre des accusés 
de Kenitra, les responsables de 
l 'UNFP, en les livrant aux mêmes 
tortures que les quinze martyrs, 
en les faisant enlever par sa 

p o l i c e s i t ô t après l e u r 
acquittement (à se jour ils sont 
toujours entre ses mains), le 
régime a montré qu'i l ne peut 
m ê m e p l u s s u p p o r t e r u n e 
opposition bourgeoise libérale. 
Et lors du coup d 'Etat de la 
Skhirat et d'Oufkir, on a pu voir 
les plus hauts dignitaires du 
régime, le roi y compris, se 
flinguer au coin des couloirs sur 
l'instigation des espions français 
et yankees qui les manipulent. 
Cependant, la lutte des masses 
populaires marocaines prend son 
essor : ces dernières années, la 
p a y s a n n e r i e et le prolétariat 
m a r o c a i n e n o n t donné la 
mesure : occupation de terres des 
gros propriétaires fonciers (Ouled 
Khal i fa , Setta en 7 0 ; Amizmiz et 
r é g i o n de Sous en décembre 
1 9 7 2 ) , e t d e c e l l e s des 
compagnies étrangères {région de 
Mélikhès, janvier 7 3 ) . Pour le 
seul mois de janvier 1973, on ne 
compte pas moins de 12 grèves 
o u v r i è r e s d o n t p l u s i e u r s 
i m p o r t a n t e s . E l l e s s a u r o n t 
s'engager dans la lutte armée, 
d o n t e l l e s a v a i e n t f a i t 
l'expérience dansla lutte pour 
l'indépendance et que les quinze 
martyrs de Kenitra reprenaient â 
leur compte. 

Not re p r o p r e i m p é r i a l i s m e 
partage avec l'impérialisme U S la 
d o m i n a t i o n du M a r o c par 
l ' in termédia i re des bourreaux 
fascistes de Rabat : i l porte la 
responsabilité de l'assassinat des 
q u i n z e , comme il portait la 
responsabilité de l'assassinat de 
Mehdi Ben Barka : le soutien à la 
lutte du peuple marocain est un 
d e v o i r sacré de notre classe 
ouvrière. 

Que le sang des martyrs retombe 
sur la tête des assassins ! 

par une situation désastreuse pour tes 
masses. 
Le plan de développement pour 
1968-1972 prévoyait allègrement que 
100.000 personnes seraient mises au 
ch ômage chaque année, car le 
nombre des travailleurs augmente de 
3% alors que celui de l'emploi de 2% 
seulement 
Le pays compte d'analphabètes. 
30% de la kuneue en Jge d'étudier 
fréquente l'école Le niveau de rie 
baisse régulièrement de 3% par an 

depuis IV60 Dans les campagnes, c'est 
encore pire : 70% des Marocains vivent 
à la campagne ; ils ne fournissent 
pourtant que 30% de la /troduclion 
totale du pays Les • réformes agraires' 
ettla imarocanisanon' entreprise tsar 
te gouvernement ces dernières années 
n'ont profilé qu'aux grands 
propriétaire! fonciers ; non seulement 
les terres de ces derniers ont ete 
laissées intactes mais la plupart des 
terres des ex-colons sont tombées 
entre leurs mains- Quant aux paysans 

pauvres, sur 730000 ha de terre 
récupérées par l'Eiai à la suite de la 
décolonisation et qu'il pouvait donc 
distribuer, ils n'ont reçu que 75000 ha. 
soit 1% de la surface cultivable du 
pays. Voilà pourquoi aujourd'hui 5% 
de la population possède 60% des 
terre» les plus riches. Les grands 
propriétaires fonciers sont très bas à la 
bourgeoisie compradore el à 
l'impériahsme. car leurs retenus sont 
liés à l'exportation ; Aussi ces 
dernières années pour accroître leurs 
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ses pertes ont été considérables. 
• 2 - Le deuxième point que je 
veux souligner : cette guerre a 
c l a r i f i é les posi t ions des 
puissances occidentales à l'égard 
des arabes . D 'une manière 
définitive elle a prouvé que les 
USA étaient l'ennemi stratégique 
des pays arabes. D'autre part, les 
pays e u r o p é e n s tels que la 
République Fédérale Allemande, 
la Belgique et les Pays Bas qui 
ont permis le transport de 
matériel militaire à partir de leur 
territoire vers Israël, sont des 
ennemis. Et cela les arabes ne 
l'oublieront pas. c'est inscrit dans 
leurs cœur s. 

- 3 - Troisième point que je 
soul igne. I l a é té p r o u v é 
également au cours de cette 
guerre une chose que nous avons 
toujours dite, la compagnie 
d'aviation El Al n'est pas une 
compagnie civile, mais bien une 
compagnie militaire puisque 
pendant toute la guerre, elle a 
a s s u r é le t r a n s p o r t des 
mercenaires et de matériel de 
guerre. 

Question : Où en est l'unité de la 
Résistance Palestinienne ? 
R é p o n s e : Le 9eme Conseil 
National Palestinien a adopté un 
programme politique commun à 
t o u t e s l e s o r g a n i s a t i o n s 
p a l e s t i n i e n n e s . Depuis ce 
moment nous nous orientons 
progressivement vers une plus 
grande unité nationale et cette 
unité a été renforcée avec la 
guerre du 6 oc tobre . Les 
divisions entre organisations on 
d e m o i n s e n m o i n s 
d ' impor tance : Moi je suis 
membre du FPLP et en même 
temps porte parole de l'OLP. 
L'alliance entre le FPLP et le 
F A T H . ne vise donc pas à 
imposer leur ligne aux autres 
organisations, mais à favoriser 
l'unité de toutes les organisations 
de la Résistance pour l'objectif 
final. 

profits, le gousernement a encouragé 
Us cultures industrielles 'betteraves, 
toton, oléagineux/ ou monnayables 
f agrumes, vins/ destinées en 
q uas i • totalité à l'exportation. 
Inversement la production des 
Céréales, base de Valimentalion : reste 
archaïque ei stagne. 
Misère ou émigration telles sont les 
perspeciites qu'offre le régime au 
peuple marocain. 

A BAS LE YANKEE FRANQUISME 
Le 7 novembre 1936. rentraient à 
Madrid les Brigades Internationales, 
symbole de la solidarité entre les 
peuples pour combattre aux eûtes de 
"héroïque peuple madrilène, face au 
soulèvement fasciste de Franco appuyé 
par Hitler et Mussolini. 
37 ans après, les peuples d'Espagne 
sont toujours en lutte contre le 
ftjnquisme : plus que jamais face à la 
ma/tetuvre de restructurat ion 
monarchique, qui permettrait le 
franquisme sans Franco, l'unité de 
tous les Espagnols est nécessaire. 
Cest pourquoi le Comité Pro-FRAP de 
Paris a décidé de taire une alliance avec 
la Fédération de Paris de l'A.R.O.fc. 
(Accion Republicana Democratica 
Espanola) dans le but de mener une 
campagne pour la Republique ayant 
pour point de départ un MEETING 
qui mstra lieu la 10 novembre a 20 h à 
la MUTUALITE, avec la collaboration 
du CERAP. Nous appelons tous les 
antifascistes, tous les révolutionnaires 
français a venir manifester leur 
solidarité, • 

Face a La montée des luttes que 
m è n e n t a c t u e l l e m e n t les 
r é v o l u t i o n n a i r e s espagnols, la 
repression se fait chaque jour plus 
cr iminel le . Cipriano M A R T O S , 
militant du PCE (mil (membre du 
F RAP) a été lâchement assassiné au 
cours des tortures qu'il a subies 
pendant plus de trois semaines. M a été 
enterré dans le secret le plus total, sans 
la présence de sa famille et sans que 
son avocat ait pu kf voir. Bientôt 
auront lieu les procès des militants du 
FRAP {29 risquent la peine de mort) 

a r r ê t é s après les importantes 
manifestations du 1er et 2 mai â 
Madrid ; pendant ce temps, dans les 
prisons, les tortures s* poursuivent, 
chaque jour plus «perfectionnées*, 
plus «scientifiques*. 
Mais a la violence fasciste, nous 
r é p o n d o n s par la v i o l e n c e 
révolubonnairc : - les détenus de 
CaraDanchel (prison de Madrid) se sont 
violemment affrontes a leurs gardiens 
pour empêcher le transfert de 3 
militants dans les locaux de la Sûreté 
afin d'y être «înierrogés». • 
- le FRAP a été à la téta de la grève 
g é n é r a l e r é v o l u t i o n n a i r e de 
Pampelune. ayant eu des répercussions 
au niveau in ter nation al, 
— A l'heure actuelle, malgré le 
soi-disant démantèlement du FRAP, 
100.000 ouvriers de la construction 
sont en grève A Madrid h l'appel de 
l'Opposition Syndical Ohrora (OSO). 
Pour soutenir ces grèves, pour appuyer 
matériellement et politiquement la 
lune des peuples d'Esp^yie. plus que 
jamais la solidarité internationale esl 
nécessaire, pour rectifier l'image de 
l'Espagne que donne la presse 
bourgeoise, pour cm pécher que ne 
soient reçus «officiellement» en 
France le* représentants du régime 
fasciste de Franco, et que te 
gouvernement français ait avec eux des 
conversations «longues, franches et 
cordiales» (par exemple sur le Marché 
Commun). A l'image de l'héroïque 
exempte qu'ont donné les Bngades 
Internationales en 1936. soutenez la 
lutte des peuples d'Espagne I 

Comité Pro-F.R.A.P.oV Paris 

IO>OV. «MM. 
A LA Ml il.'ALITK 
MEETING POUR L 'ESPAGNE REPUBLICAINE 
organisé par - le comité proFRAP de Paris 

* — la fédération de Paris de A R D E 
avec ta'collaboration du C E R A P 

LES MASSES TRAVAILLEUSES DU 
PORTUGAL REFUSENT LA VOIE ELECTORALE 
Depuis près de 50 années, le 
peuple portugais est opprimé par 
le fascisme, cette forme 
terroriste, extrême, de la 
dictature bourgeoise. Depuis le 
coup d'Etat fasciste du 28 mai 
1928, les travailleurs du Portugal 

ne peuvent profiter de toutes ces 
libertés démocratiques qui. 
même illusoires et limitées, 
existent quand même sous la 
démocratie bourgeoise : le droit 
de grève, de création de partis, 
d'associations, de parole, de 
réunion, etc... 

Cest dans ces conditions que le 
fascisme, aujourd'hui sous la 
direction de Marcelo Caetano, ce 
bon disciple du criminelSalatar, 
a mis en scène ces jours-ci une 
nouvelle farce 'électorale» pour 
lu formation de son «assemblée 
nationale». I,..) 
Face aux «élections» fascistes, le 
PCP (ml) a depuis longtemps 
souligné sa position 
révolutionnaire. Il dit 
qu'aufourd'hui au Portugal, 
contrairement à d'autres pays 
capitalistes d'Europe, la 
participation des communistes 
aux e élections» ne se justifie 
plus, parce que dans ce pays les 
travailleurs ont déjà fait 
l'apprentissage de cette forme de 
lutte et ont déjà perdu les 
illusions dans la voie électorale. 
En même temps qu'il profite de 
ces périodes animées ptxir 
intensifier l'agitation et la 
propagande révolutionnaires, il le 
fait en dénonçant la farce 
'électorale» du fascisme et la 
participation révisionniste et 
socia l-démocra te. 
Les faits ont pleinement 
confirmé I analyse 
révolutionnaire du PCP /m/y. En 
effet, ces manœuvres du fascisme 
et de la bourgeoisie libérale, 
qu'ils tiennent à répéter 

périodiquement, tous les 4 ans, 
se déroulent dans la plus grande 
indifférence des travailleurs et 
des diverses couches populaires 
e t même se heurte à des 
manifestations hostiles. 
En 1969, par exempte, il y a eu 
51% d'abstentions dans les 
circonscriptions de Lisbonne, 
53% à Sétubaf. 47% à Alpiarça, 
49% à Barrciro, 56% à Almada. 
43% à Marina Grande, 44% à 
Moita, 58% à Vila Franca de Xira 
et 61% à Loures C'est à dire, 
dans les régions de plus grande 
concentration ouvrière où les 
masses sont plus politisées. Lors 
des «élections» qui viennent de 
se dérouler, le pourcentage 
d'abstentions fut aussi très élevé, 
malgré le trucage du sent tin. On 
comprend bien pourquoi le 
dictateur Caetano dit que 
l'abstention est dirigée contre le 
gouvernement et sert la 
Révolution ; on comprend bien 
pourquoi, voilà un mois, il a 
décrété une loi déclarant il/égale 
toute propagande visant à 
dénoncer les «élections» et à 
proner l'abstention, et punissant 
tous les candidats qui se 
retiraient de la campagne avant le 
scrutin de la perte des droits 
politiques pendant 5 ans. 
Malgré toutes les tracasseries du 
fascisme, malgré les falsifications 
et répressions les plus étonnantes 
et surtout malgré le grand 
désintérêt du peuple, les 
révisionnistes et les 
sociaux démocrates, eux, ont 
participé en bons citoyens et 
dans l'ordre à lacampagne 
«électorale». Au cours de cette 
mystification, les révisionnistes 
furent les plus enthousiastes. Ils 
parlaient de la «bataille de L> 
légalité» et de la conquête d'une 
«activité légale, permanente dans 
les structures démocratiques». Et 

ce, sous le terrorisme fasciste I 
Mais ce fut un échec de plus pour 
ces messieurs les ko/labos. Avant 
le début de la campagne, une 
grande partie des Commissions 
Démocratiques Electorales 
tCDESI s'est éloignée de cette 
organisation et a condamné le 
réformisme et l'électoralisme de 
ses dirigeants. Après, les 
démocrates se sont refusés à 
présenter des candidatures dans 
14 districts (sur 231. Ce n'est que 

dans 9 districts que les 
révisionnistes et sociaux-démo­
crates ont présenté des candidats. 
Et là. Us ont parlé d'une voie 
«non sanglante» fc'est à dire 
non •révolutionnaire), pour la 
« démocratisation du régime». 
Bien qu'ils aient retiré leurs 

candidatures avant le scrutin, ces 
efforts pour entretenir les masses 
dans les illusions de 
l'èlectoralisme les ont démasqués 
encore plus. De plus en plus, 
parmi les masses populaires 
portugaises, on trouve l'écho de 
la voie de la lutte armée survie 
par les peuples coloniaux, qui 
vient d'être couronnée par la 
proclamation de l'indépendance 
de la République de Guinée 
IBissauI, ainsi que les/ustes mors 
d'ordre révolutionnaires des 
commissions Anti-E lec t orales 
ICAEsl : 

- a bas les «élections» fascistes '. 
- Non à l'inscription sur les 
listes «électorales» I 
— Non aux votes I 
- à bas la guerre coloniale f 
— Les peuples des colonies 
vaincront I 

Vive l'alliance ouvriers 
paysans f 
— Vive la Révolution Populaire 
armée / 

-


